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RESTONS CALMES 


sommes sérieux, ce sera de inettre la main dans notre gousset, 


s'agit pas de grosses sommes : mais il faut que tous contribuent, 
Vous en parlez bien à l'aise, ce nous semble. ‘‘Restons calmes’? 
ulors que tout nous chauffe le sang et fait monter la colère au coeur. 

Mais ces gens, ce sont des butors; qui nous chanatent encore 


leur ‘‘fair play britannique ’’ 


rendre compte au Congrès. Un reeu est et sera donné de toute con 


tribution ; 


‘ { ÊSe ! D'un autre côté, 
Nous sommes bien de votre opinion, et cependant en face des 


provocations sans nom qui nous sont faites, devant les efforts de 
bourreaux en frais d'exécuter nos enfants, nous disons: ‘‘Restons 
calmes””. 


action. 
% 


En avant donc! Soyons des patriotes honuues d'affaires. 

Restons calmes pour mieux résister. L'’athlète qui reçoit de 
son antagoniste un coup de poing en pleine face est porté à se 
fâcher. S'il perd la tête, il est perdu; s’il garde son sang-froid, il 
peut encore rendre coup pour coup, et espérer la victoire. 

C'est ce calme que nous prêchons, et non pas le calme qui 
consiste à se coucher comme des lâches pour mourir dans l’humi- 
liation et la honte. 

Un peuple n’a pas droit d’abdiquer, et s’il le fait il se marque 
au front du sigmate de la honte, 

Inutile d'espérer la hympathie de ceux qui veulent nous. éera- 
ser; méritons au moins leur respect.. Or ils ne respectent que ceux 
qui se tiennent debout, prêts à leur rendre les coups au moment 
opportun. 

Restons sur nos positions, tenons-nous en contact avec l’Asso- 
ciation d'Education, devenons de plus en plus libres d’attaches poli- 
tiques, restons dans la vie publique, prenons la résolution de ne nous 
absenter jamais d’un poll au moment du serutin, prenons dès au- | 


UNE AUTRE PERLE 


ne soyez pas surpris que des perles y abondent, car elle luit 


bien des côtés. 


la théorie des instincts chez l’homme. 
‘L'éducation consiste 


à développer les instincts.’ 


Le 


peut être la pratique. 

On soutient la bonté native chez l’homme. 
lopper ses instincts dans le sens de sa bonns nature. 

La doctrine catholique soutient que c'eñût été le cas avant 
sachant bien la raison de ce vote. N'’allons plus jamais voter bleu 
ou rouge parce que notre père était bleu ou rouge, sachons ressentir 
une insulte qui est faite à ce que nous avons de plus cher au monde, 
et ainsi armés attendons le jour favorable. Restons calmes. Atten- 
dons avec la forte patience des hommes qui veulent vaincre, et la| 
victoire est à nous. 

Elle peut n'être pas gagnée demain; elle le sera. 

Ce n’est pas sans but que nous avons fait passer sous les yeux 
de nos lecteurs, il y a deux semaines, le drame d’ignoble barbarie 
joué par les ancêtres de ceux qui veulent aujourd’hui nous étouffer, 

Qu'ont-ils gagné à ce jeu? 

Ils ont fait inscrire aux annales de l’histoire un erime épouvan- 
table qui souillera à jamais leur mémoire, Semblables à la Lady 
Macbeth de Shakespeare, ils peuvent se lever durant leurs nuits 
tourmentées par des songes sanglants, essayer de laver cette tache 
le sang de leurs mains souillées: elle est ineffacable. [ls sont mar- 
qués au fer rouge. 

Et avee quel résultat? 

Ces Acadiens de malédiction qu'on voulait faire disparaître à 
tout prix du territoire d’Acadie et de la mémoire des habitants de 
cette colonie anglaise, ils sont revenus prendre possession de leurs 
foyers, ils sont assez nombreux pour se faire respecter aujourd’hui, ! 
et demain, qu'on le veuille ou non, les provinces maritimes sont 
eux. 

Ils ne sont pas morts, mais ils vivent, Ils vivent pour chanter 
d’abord la misérieorde de Dieu qui n’abandonne pas ceux qui espè- 
rent en Lui, ils vivent pour chanter la gloire et la force d’une race 
pure et féconde, ils vivent enfin pour perpétuer la honte de ceux 
qui furent leurs bourreaux. 

Il faut être bien ignorant ou bien fanatique pour 


Il est bien vrai que l’Ecriture Sainte nous dit au livre de la 
Genèse que : 

‘Les pensées du coeur de l’honune sont 
jennesse. ’? 

Mais cela compte peu avec nos professeurs très mprogressifs. 
Cela, c'était bon pour le vieux temps, mais pour les ‘hommes 
dernes, pour ceux qui sont vraiment déniaisés, l’Ecriture Sainte, 
c’est quantité négligeable comparée à Jean-Jacques Rousseau. 


mauvaises dès sa 


dès sa jeunesse”, Jean-Jacques Rousseau dit le contraire et suppose 
son Emile parfait et incapable d’imperfection : 
qui doit avoir raison, disent nos très progressifs professeurs et en 
pratique, on agit ainsi. 

Les instincts de l’homme sont bons, il s’agit'de les développer, 
voilà la théorie, mais la théorie est pour la pratique, avons-nous dit; 
la conclusion, nos savants illustres et très avisés directeurs de l’ins- 
truetion publique au Manitoba, méleront garçons et filles, dans les 
iêmes écoles, dans les mêmes classes et sur les mêmes bancs. 

Il y à inconvénient, crient les arriérés! 

Vous êtes des ignorants, disent les autres. 
l'homme sont bons, 

Et la conclusion? Ce qui s'est passé dans les écoles de Brandon 
qui fait dire à la commission scolaire qu'elle est impuissante à pro. 
téger l'honneur des enfants, que les parents doivent y voir eux- 
mêmes, qu'ils ne peuvent pas en prendre là responsabilité. 

Ce qui se passait dans les écoles de Winnipeg, et qui faisait 
dire à feu Sir Joseph Dubuc, qui avait dû siéger à huit elos, dans 
un procès où les enfants d'écoles avaient été appelés à comparaître : 


Ni 


Les instinets de 


s’acharner 


ainsi à une lutte qui a été démontrée vaine par toute l’histoire du ‘C'est épouvantable, c'est à faire dresser les cheveux sur la 
dernier sièele et demi de l’histoire du Canada. tête. ?? 
Quand on manque de la force nécessaire pour faire une lutte Et pour finir le tableau, comme si ce n’était-pas exposer suffi- 


‘ar dans les elasses il 
notre très progressif 


sanunent les enfants que de les mêler ainsi, 
yY à au moins un semblant de surveillance, 
Département de l'Instruetion Publique, sous prétexte de progrès 
scolaire, fait charroyer les enfants aux écoles centrales dans des 
voitures fermées où l’on entasse garçons et filles sans surveillance 
aucune, 

Le régime n’est pas vieux, et déjà il en a produit de belles. 

Il y a un bout pour s'en laisser imposer au nom du progrès et 
des idées supposées modernes. 

La peste des grandes charrettes pour transporter les enfants a 
sévi chez nos voisins du Dakota au nom du progrès, et il y a déjà 
beau temps qu'il est tombé en défaveur. 11 fallait bien que nos 
progressifs éducateurs reprissent à grand frais une expérience faite 
ailleurs et trouvée fautive, ils Semblent incapables d’apprendre des 
autres, ces messieurs; il faut qu'ils fassent eux-mêmes, Les expé- 
riences coûtent cher et les gens n’en ont pas pour leur argent, anais 
c'est Baptiste qui paye. 

Paye Baptiste! ! 


active, on fait une lutte passive, 
faut la faire pour tout de bon. 


Mais à l'exemple des Acadiens, il 


CETTE CONTRIBUTION. 


L'Association d'Education va faire un nouvel effort pour obtenir 
les cotisations qui doivent être faites selon le mode conseillé par le 
comité de finances du dernier 

Bon nombre des nôtres vont certainement trouver que nous re- 
venons souvent sur ce sujet des gros sous, C’est qu'il y a lieu de le 
faire, car, jusqu'ici, dans nos efforts nationaux sur divets terrains, 
nous avons toujours cru que pour faire la besogne, il suffisait de 
nommer président, un vice-président, un sécrétaire et un trésorier, 
se gardant toujours de vôter un fonds au trésorier, 

Le résultat? Il est fort simple: on se bercait d'illusions, 
croyait avoir que lque chose et l’on n'avait rien. Nous dirons même 
que nous avions moins que rien. Car mieux vaut rien du tout, pure- 
ment et simplement, que l'illusion d’avoir quelque chose, tout en 
n'ayant rien. Dans le premier cas, c’est la dure réalité qu'il faut 
s'avouer; dans le second cas, c'est la richesse d’un homme qui rêve 
manier une fortune et qui le matin se réveille pauvre eomime aupara- 
vant, 

Notre Association d'Education qui entend faire du patriotisme, \ 
mais du vrai, veut y apporter un esprit d’affaires et nous l'en félici- ‘‘It is presumed that, without question, the teaching of French 
tons. Œlle ne demande pas la modique somme d'une piastre par [in both the Provencher publie school and St. Joseph'’s academy, St. 
année, tel que nous l'avons souvent proné dans nos colonnes, mais | Boniface, will be continued,”’ says the morning organ of the Norris 
une contribution mensuelle, Elle demande plus de ceux qui ont plus | government, ‘Notwithstanding the fact that bilingualism in Mani- 
de fortune, moins de ceux qui ont de plus maigres ressources, Mais | toba, as far as the law is concerned, is a thing of the past, it has 
que tous y mettent du coeur et du patriotisme. been authoritatively stated that these two schools, with the addition 

Elle a raison, mille fois raison. of several others in Manitoba, will continue to instruet in the French 

L'Association d'Education d’Ontario n’a commencé à faire une language, besides the English,’ 

‘And thus we see ‘‘departemental grace”’ substituted for consti- 


besogne vraiment effective qu'après avoir établi un secrétariat per. 
tutional government and control by connivance displace regulation 


manent. Œlle a un sécrétaire qui donne tout son temps et toutes ses 
énergies à l’organisation de la résistance. La Jeunesse Catholique | by enactment. No wonder Law, as administered by the Norris 
government, is eoming into eontempt in this province.’ 


de la province de Québec a depuis quelque temps son séerétariat per- 
manent et elle se demande maintenant comment elle a pu s'en passer Nos lecteurs comprennent l'anglais et le francais et sont af- 
fligés de cette infériorité qui les rend la pitié de leurs très charitables 


jusqu'ici, tant ce sécrétariat est nécessaire au succès de l'oeuvre, Les 
oeuvres si prospères établies dans la ville de Québec ont leur séeré- | voisins qui, ne parlant que l'anglais, voudraient les limiter à une 
langue, 


tariat permanent. \ 
Que voulez-vous? Chacun son faible, Quand on est borgne et 


Nous n'avons pas encore cette arme de choix pour Ja simple 
raison que nous n'avons pas l'argent nécessaire pour en assurer | qu'au lieu de la charité chrétienne, c'est du fiel qu'on a au coeur, on 
voudrait les autres borgnes,. 


l'existence, 
L'on se demade, en certains quartiers, ce que l’on fera de notre Soit dit en passant, «’est à l'esprit de parti seulement que nous 
diront. en voulons en ce moment, 
[1 servira à édifier une oeuvre de propagande et de diffusion na- Voyez-vous comme le Telegräm, organe conservateur, parle de la 
tionale. Sans’ argent, notre lutte scolaire ne peut aller bien loin et |‘‘departmental grace,’ tout eomme ie faisait le Free Press quand 
il était- journal d’ opposition, et le Telegram journal du gouverne- 


evant de tendre la main au dehors, nous devons donner la preuve què 
nous sommes allés à la limite de nos ressources. ment. La bascule fait un mouvement et les deux Journée évoluent 
avec le jeu de la bascule. 


Le teinps du patriotisme de parade est passé ; celui du patrio- 
tisine « cn notes. en arrivé, Le pren acte au démontrera que nous Fo est la beauté, la grandeur, la noblesse ] ne ein, des pu 


congrès, 


on 


me 


ESPRIT DE PARTI 


According to Programme 


ne 
facilemnt qu dans un lutte comme celle que nous menons, il ne seroit 


Quant à l'emploi fait de ces fonds, chaque groupe s’en pourra 
les délégués des groupes assisteront à la reddition des 
comptes du trésorier et vérifieront l’usage fait de leurs contributions. 


le moins intelligent de nos lecteurs comprendra 
serait pas sage de publier dans les journaux tous les détails de notre 


Notre organe scolaire est des plus perfectionnées, vous savez, 
par 


Nous avons parlé d’une des perles pédagogiques d’un de nos 
plus distingués professeurs d’'Ecole Normale manitobaine, à savoir 
Avec de tels principes pour la théorie, vous comprenez ce que 
Il faut done déve- 
la 
jourd’hui la résolution de ne marquer notre bulletin de vote qu'en | chute originelle, mais posé le péché, les choses changent de face, et 


après da chute il s’en, faut que la nature humaine soit naturellement 
bonne, ou pour parler plus éxactement, naturellement portée au bien. 


In0- 


Dieu dit que ‘‘les pensées du coeur de l’homme sont mauvaises 


c'est Jean-Jacques 


1 NPA du cd diet 1916, pur 
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DIEU ET MON DROIT 


me 


tisans quand même. Ces journaux sont faits pour: exécuter des 
besognes, où mieux, une besogne : escalader le pouvoir quand ïls n'y 
sont pas et s’y cramponner quand ils y sont. Porar ecla, tous les 
moyens sont bons, ou à peu près. 

Nous avons peut-être la tête et le coeur mal conformés, mais 
nous nous avouons candidement incapables d’enthémusiasme pour un 
parti politique quelconque. Plus nous avancons dans la vie, plus nous 
trouvons juste et raisonnable de ‘‘ehanger de capôt’’ de terips à 
autre, 

Ce sera d’ailleurs notre force. Aussi longtenyps que les partis 
politiques compteront sur les esclaves de l'esprit de parti bleu ou 
rouge, la discipline de parti règnera en maîtresse et les partis à qui 
mieux mieux se feront du capital politique sur nos têtes. L’entrefilet 
cité plus haut en est un beau specimen. Mais quand les partis senti- 
ront qu'il y a quelque chose qui domine l'esprit de parti, ils auront 
un peu de sagesse, car pour eux, plus que pour tout autre, 
est le commencement de la sagesse. ?? 

Restons dans la politique, mais ne soyons pas des partisans 
politiques aveugles, En d’autres termèês, ne manquons j{imais de don: 


lation catholique totale du Ca 
da. De sorte que le chanoïne M 1: 
phy peut facilement se rend 
compte qu'au Canada, Irlandais'e 
catholique sont loin d'être dé 
synonymes. 

De plus, voici un autre fait trè 
important. Le Canada avait 
1911 une population irlandaise 
1,050,384, Done 36%, seulement 
la population irlandaise du Cañ 
da est catholique, En face de € 
chiffres, dire qu'au Canada, Er 
dais et catholiques sont synd 
mes, c’est dire un pur non éeñ 

Quand je commençai l'étude 
ces statistiques, je ne bee: 
pas une aussi étonnante concl 
sion, et je serais heureux que qu 
qu'un me démontrât que j'ai “4 
Votre, ete. 


me 


1 
| 


“Ja crainte 


ner notre vote, mais ne le donnons jamais pour l'unique cause que el 
nous sommes rouges ou bleus. C’est ridicule. Dans les circonstances Antigonish, N.-E,, le 7 juillet 

+ “ . . . ‘ La] n | a à do é e 
présentes, donnons-le à ceux qui nous maltraiteront le moins bru- PAR RE 0" 


talement, Le poil peut 
la même meute. 
Pour traiter avec cette engeance, il faut s’armer de fourches. Ils 
respectent une bonne fourche, mais ils mordent la main qui les flatte. 
Entendra qui pourra et qui voudra! 


varier de nuances, mais tous appartiennent, 


Wi innipeg scaridaiée la Trib 
— qui leur ouvre néanmoins se 
colonnes. Que dirait la Tribune 
un des pasteurs de Winnipeg an | 
nonçait ainsi son mprêche. Noui | 
empruntons ce, modèle à la revu 
protestante Our Hope, qui 1 ’attri | 
bue à un pasteur de San Jose, Ca 
lifornie, t 
“More than a One-Night Stand 
When Will It CeaseŸ 
Hughes and Teddy 


LE COMPTOIR AGRICOLE 


U # 

di nm G 

C'est le nom francais d'une entreprise publique montée par les 
nôtres au Manitoba; ce seul fait nous réjouit le coeur. 

Au moment où le gouvernement très progressif et 
dont nous sommes affligés en cette province, s'efforce, par tous les 
moyens, de faire disparaître le français, nos hommes d’affaires, fai- 
sant trève avec la manie de mettre sous une rubriane anglaise des 
entreprises très françaises, affichent ouvertement: ‘Le Comptoir 


très libéral Roose vel! | 


by a Landalide ! bf 
First Baptiste Stock Boominl 
Did a Church ever attempt sou 
. | 


Agricole’”. (C’est une raison bien spéciale de leur donner notre mehr , 
a Dr Kramer, the Baptist sky 
pi üge. pilot : the best known man in San 


‘Le Comptoir Agricole”” s’offfe à vendre le blé des nôtres. Il 
s'offre à faire pour les nôtres tout ce que font les meilleurs ache- 
teurs, et il s'efforcera de faire mieux. 

Par intérêt aussi bien que par patriotisme, 
possible pour faire mieux, 
succès. 

Nous disons aux nôtres soyez des hommes d’affaires, cherchez 
vos intérêts, c’est dans l’ordre, personne ne vous en blâmera, mais 
en même temps donnez-vous la peine de vous convainere que ‘‘Le 
Comptoir Agricole’”’ fera aussi bien, mieux peut-être, que &es con- 
currents, et c’est une entreprise qui tout en étant une question 
d'affaires tournera au profit de notre groupe national, ear toute 
force compte, et avec un certain éléinent, la force commerciale est 
surtout éloquente, 

Nous ne sommes pas exclusifs, mais nous ne partageons pas 
non plus l'erreur de ceux qui semblent pratiquement croire qu’en 
affaires il n’y a de bon que ce qui est anglais. 

[ei comme ailleurs, parlons peu et agissons. Agissons ferme- 
ment et parlons correctement, et parlons français. Sauf le respect 
que nous vous devons, nous parlerons anglais seulement quand ce 
sera absolument indispensable, C’est la conclusion à tirer du zèle 
de nos mesquins perséeuteurs. 

En avant done ‘Le Comptoir Agricole’? 
ponsabilités. 


Jose, the minister with a punch, | 
pret achés on ‘‘Are Women Meaner/\ 
Than Men?’ 
Miss Ingram, the noted woman: 
cornetist, will play. 1 
Hold your breath, horrible, turn 
out. Dr Kramer smashes all rules h 
of conventionality by Re |: 
LR 


il doit faire l’im- 
‘ar c’est Jà une condition essentielle de 


amd preaching in an ice cream suit, 1 
to-night. 

You must come earky 
want a seat. 

Hear the largest chorus choime 
in Northern California sing the Li 
latest hymns to-night. Ÿ 

Yes, the congregation will whisi ! 
le the hymns. Follow the 
crowds,?? 

Traduire ce texte lui ôterait (CE 
la saveur. 


a 


+ L d 


Le correspondent de la Gazette 
de Montreal, à Paris, éerit dans 84% 
causerie «le Paris du 29 juillet,® 
parue le 19 août dans ce journal :!! 
‘Les délégués commerciaux du 


et à chacun ses res- 


a = —— = FEAR AL CET AG Canada sont maintenant rendus 
EE TO on en Italie. [ls sont satisfaits de! 
A DROITE ET A GAUCHE blie-la lettre suivante qui ne man- leur travail en France. fs Où}. 


obtenu des résultats définis. 
le Canada n'était jusqu'ici qu'un 
nom quelconque, ils ont réussi a 
faire pénétrer cotte idée que le. | 

Canada est un pays où l’on peut: 
acheter ce que l’on achetait aus 


| que pas d'intérêt : 


186 invalides sont débarqués la ‘Monsieur, Dans votre nu- 
senraine dernière à Montréal. Aus-|méro du-24 juin, le chanoine Mur- 
si une douzaine de jeunes gens|phy écrit que ‘in Canada and the| ( 
trouvés trop jeunes, en Angleter-| States the Irish religion and the 


re, pour pouvoir se rendre au|Catholic are synonymous’?”. Je ne paravant en Allemagne, Ils ont; Le 

front. me sens pas prêt à discuter la va-| aussi profité de leur voyage, Ainsi, | | 

Ne commentons point, [leur de son affirmation quant aux {un membre de la délégation m'A À 
+ + | Etas-Unis, mais en ce qui concer- 


dit qu'il s'en retournerait au Ca-## 
nada résolu à conseiller à tous ses 
amis non seulement d'apprendre, 
mais aussi de parler français. Je 
pense que si les membres du ea: 
binet ontarien qui s'occupent de 
cette question faisaient seulement 


ine le Canada, l'affirmation du 
lehanoine n'est pas basée sur des 
faits. Comme preuve, permettez- 
moi de vous donner quelques chif- 
fres empruntés au recensement de 
1911 : 


L'Evening Post de New-York ré- 
sume tout le problème roumain en 
une caricature qui ne manque pas 
de sel. 

C’est. intitulé: ‘To the highest 
bidder’”’”. Le premier ministre de 


| à 


la Roumanie, sous les traits d’un |Population catho- un petit voyage en France, üls! 
vulgaire commissaire-priseur, offre lique au Canada .....2,833,041 changer aient leur mentalité @0 
au plus haut enchéreur le drapeau | Français ....., 2,050,000 l'égard du français. Hs. profitealh 
roumain, Austro-Hongrois 120,000 “aient peut-être de l’occasion, =# 
Ru Belges ........ 9,000 dont les Canadiens-francais m'onttl 
‘‘Le Pape a évidemment trouvé| Polonais ...... 30,000 pas besoin de profiter,—pour ais 
qu'il devait permettre aux Italiens! Italiens ....... 40,000 ser les enfants Anglo-Canadiens/} 
de prier pour le succès de leurs|Indiens .,..... 50,000 acquérir la supériorité que ‘con! 
armées’, écrit le Montreal Wit. 2,299,000! fére toujours la connaissance L? 


ness, 
Petite canaillerie ou ignorance 


d’une autre langue, à part la lan | 4 
Catholiques d'’ori- 


gue maternelle, Une des chose#lh 
crasse, confrère, Toujours il a été| gine britahnique ..... 534,041/| qui m'ont le plus frappé, au sujet k 
permis aux Italiens de demander!” Ceci n'est qu’un à peu  près.| des visiteurs de l'association parti 


S'il y a erreur, j'ai donné Îles ca- 
tholiques anglais comme plus 
nombreux qu'ils ne le sont, car je 
n'ai pas tenu compte des eatholi- 
ques allemands, hollandais, sean. 
dinaves, suisses, asiatiques et afri- 
cains, 

J'ai examiné sérieusement Ja 
liste de nos prêtres telle que don- 
née par le ‘Catholic Directory ” 
de 1916 et je trouve que des pré- 
tres portant des noms anglais 71%, 
sont Irlandais, 24% Ecossais et 
5% Anglais, Au point de vue 
ethnique, la répartition est proba- 
blement la même, S'il en est ainsi, 
le nombre des Irlandais eatholi- 
ques au Canada était, en, 1911, 
d'environ 379,169, celui des Ecos- 

sais catholiques, de 128,170, celui 

es Anglais catholiques, ‘de 96,702. 
Les Irlandais catholiques forment 
donc moins de 144%. de la dur 


au ciel la victoire de leurs armées. 
+... 

““Saloniqné est une véritable 
tour de Buibel, mais le francais y 
est la langue la plus ecommuné- 
ment parlée.‘ With the French?’ 


par R.-H. Davis, Toronto, 
L] L 1 » 


leméntaire impériale qui viennent: 
de quitter Paris, c'est le fait que | 
les Australiens, les Sud-Africainstt 
et les Néo-Zélandais notit très 
courant des affaires françaises 
connaissent la France, F, Root 
le député hollandais de Preto 
me dit qu'il a appris son rotor 
à la parisienne dans une école. 
sud-africaine, Le député de Taë: ! 
manie lit et ébudie constamment} 
l’histoire et la littérature frame 1 
caises. Ces gens reconnaisset 
la dette que le monde doit à la 
civilisation francaise et la dis 
tance qui les sépare de France ne 
les a jamais empêchés de se tenir® 
en contact avec les idées fran ù | 
çaises. Ils retourneront eux 
bien plus convaineüs 4 

qu'un homme qui 5 


‘Bien que venant de France, 
nous craignons d’avoir à qualifier 
d'histoire ridicule la nouvelle qu’à 
Pozières il fallut aux Allemands 
saouler d'’éther leurs hommes pour 
les faire se battre’’, écrit The Ba. 
turday Review, d'Angleterre, 

Que dirait ce journal anglais 
s’il connaissait les calembredaines 
que servent à leurs lecteurs nos 
journaux anglais! 

LE ] 

Sous le uiN “Irish”? 
tholie’’ in Canada, le tabl 


» | 


‘Ca- 
blet, de 
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E n’est pas sans un soupir de profonde anxiété que les pères 
et mères canadiens-francais ont vu leurs petits reprendre la 
route de l’école, le sac au dos. 

Et quelle attitude prendront les instituteurs et institutri- 


En effet, qu'adviendra-t-il 


ces manitobains en face du nouveau programme d'études éelos des 


têtes chaudes d'orangistes ? 


Sont-ils assez stupides, ces gens-là, pour croire que nous, Ca- 


nadiens-français, ploierons l'échine si aisément sous le poids 


de 


l'oppression et que nous obéirons sans protester aux volontés ini- 


ques de législateurs d’un gouvernement {yrannique? 


Allons donc! 


Puisque vraiment on veut se mesurer à nous, ‘‘petite race destinée 


à disparaître’”, ils vont voir s'il est facile de nous anéantir. 
comme dans l'Ontario, ils trouv 


Et 
eront à qui répondre devant les 


vains efforts qu'ils tenteront pour ôter de l'âme et du coeur des 
enfants, l'amour de leur langue et l'attachement à leur foi. 


Nous saurons rester fermes 


et dignes sous l’outrage et mon-| 


trer que si la lâcheté a pris pied sur notre sol trempé du sang de 
nos ancêtres, elle y est entrée par voie étrangère ! 


D'ailleurs, n'’avons-nous pas 
pour nous soutenir dans cette gut 


rre ouverte contre nous? 


l'exemple de nos frères ontariens 


ple de ces nobles institutrices qui, sans bravade, continuent l’ensei- 


gnement aux petits Franco-Onta 


riens; d'exemple non moins subli- 


me, et qui fait pleurer, de ces mères qui ayant conscience du dépôt 
sacré qu'est l'âme de leur chéri, n’ont pas craint de passer des jour- 
nées entières à défendre les portes des envahisseurs chargés d’en- 


treprendre à rebours |? 
Ces lâches comptaient sans 


font l'âme canadienne-françcaise... 
petto que c’est une muraille que ne démolit pas qui veut. 


dans la tête le dessein satanique 


‘éducation’ 


, 


, l'instruction de la jeunesse. 
la force morale et la dignité qui 
Et force leur est d’avouer in 
S'ils ont 
de ne pas amener leurs lois, ils 


nous verront, nous aussi, décidés à vouloir vaincre. 


I] n’y a pas à se le cacher, 


Unissons-nous done toujours dav 
Rappelons-nous aussi le courage inlassable 


vents de l’oppression. 


d'orages,. 
aux 


hélas! l'avenir est gros 
antage, et sachons résister 


des pauvres Acadiens, dont la vaillance a confondu leurs persécu- 


teurs. 


Notre religion qui nous recomimnande de pardonner à ceux-ci, 


me trouve un tant soit peu récalcitrante à cet ordre divin, il semble, 


C’est que parfois c’est dûr. 
mais soyons vaillantes ‘‘jusqu'au 


Amies lectrices, pardonnons, il le faut, 


bout ’’! 


JACQUELINE DES ERABLES. 


22 août 


teintes merveilleuses. 


qui vient du côté des bois en tra 


1916. 


avec elle les plus suaves parfums. 


N est à cette heure où le jour n’a pas encore donné sa place ? 
la nuit; le soleil en disparaissant répand sur ces collines des 
Une brise légère qui se réveille et 


versant les jardins fleuris emporte 
Oh! que la nature est belfe à 


la campagne, et qu'elle est séduisante iei avec ce terrain accidenté, 
pour nous, habitants de la ville, habitués à la monotonie de nos plates 


prairies ! 


Qu'il fait bon vivre ici, et je ne comprends pas 


qu'on 


veuille quitter cette vie des champs pour la vie bruyante et pou- 


dreuse de la ville. 


aime plus sincèrement et on prie 


[1 faut être insensible pour ne pas remarquer le 
charme magique qu'opère cette tranquillité, ce calme, 
presque de cet air frais et de cette solitude. 


On se grise 
On pense mieux, on 
avec plus de ferveur, car Dieu se 


rencontre à chaque pas, et ici, sur ces monts, on dirait qu'il à versé 


de trop plein de son coeur, 
Peut-être suis-je de celles qi 


ii regardent tout avee des verres 


grossissants, anais Notre-Dame de Lourdes, avee sa coquette église, 


son monastère, Son eouvent et son école, n'a rien à envier à 


soeurs ainées, 


ses 


En parlant d'école, celle-ci mérite bien un peu d'é- 


loges, car sur dix élèves qui se sont présentées aux examens, toutes 
ont réussi, et quelques-unes avec honneur, entre autre Mile Gabrielle 


Avbez, arrivant la première de toutes les écoles bilingues 


province. 
On entend souvent dire que 
gne dédaignent la vie calme des 


amusements et le mouvement divertissant de la 


de Ja 
les jeunes personnes de la cammpa- 
champs et soupirent après 
ville. Ici 


les 
tout 


respire le bonheur, le eontentement suprême; on ne rencontre que 


des visages heureux. 
pantalon de personne de haute 


sourire, sous l'oeil fier de son pèr 


Cet après-midi, un tout petit homine avee un 


taille, fauchait avee le plus doux 
e, les mauvaises herbes du chemin. 


' ; é NS 
Un peu plus loin une fillette traîneit en chantant une petite chaudière 


contenant sans doute le souper « 
on travaille tard, de ee temps-ci, 


que quand la lumière manque dehors. 


immenses champs de blé à couper 
une minute. 


lu papa et des grands frères, car 
et le retour à la maison ne se fait 
Il le faut bien: avec ses 


, le cultivateur ne doit pas perdre 


Oui, soyez heureux, habitants de la campagne; vous êtes les 
privilégiés. Votre vie n'est pas du tout monotone, pas telle qu'on 


se l’imagine d'habitude. 


pour l'âme, : Pas un bruit... 


la nature, 


Cette tranquilité, surtout le soir, est bonne 
seule la voix de Dieu se fait entendre 
au coeur, et qu'il fait bon de l’ 


écouter dans ee grand silence de 


GERTRUDE. 


Notre-Dame de Lourdes, Man., le 18 août 1916. 


QUESTIONS ENFANTINES 


La beauté des yeux ne dépend 
pas seulement de leur couleur, de 
leur éclat et de leur forme, mais 
des cils bien ombragés, des sour- 
cils bien tracés contribuent  lar- 
gement à les embellir et chez les 
bébés et les jeunes enfants il est 
très reconumandable de les soi- 
gner, Ainsi il est bon, quand vous 
essuyez le visage de ces petits, de 
ne point frotter les cils et les 
soureils à rebrousse-poil, 

Pour iles enfants qui vont à l’é- 
cole, le soin des yeux est un de- 


Contre L'Asthme et le Catarrhe 
—C'ést l’un des principaux mé- 
rites de l’Huile Electrique du doc- 
teur Thomas qu'elle vaut autant 
pour un usage interne que pour 
un usage externe, Ceux qui souf- 
frent de l'asthme et du catarrhe 
constateront que l'emploi tel que 
prescrit du l‘Huile Electrique du 
docteur Thomas leur donnera un 
soulagement immédiat, Plusieurs 
personnes souffrant de ces mala- 
dies et qui ont trouvé du sou- 

ent dans l'emploi de ce re- 
e nous ont envoyé des témoi- 


voir pour les parents. [1 faut s'as- 
surer que l’enfant voit bien, car 
s’il est obligé de tenir son livre 
près des yeux pour voir, et s’il a 
les yeux rouges, c’est le temps de 
consulter un médecin, Le peu de 
progrès que fait un enfant à sou- 
vent pour cause qu'il ne voit pas 
bien ce qui est écrit sur le tableau, 
De plus, de la négligence à soi- 
gner des yeux malades peut résul- 
ter la cécité, 


Gertrude. 
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DE LA MODE 


Les Parisiennes portent des insi- 
gnes militaires, — Le succès du 
béret des fusilliers, 


Le Temps nous dit que l’on ren- 
contre dans les rues de Paris, des 
femmes dont le costume éroque l’u- 
niforme militaire, Ce n’est pas 
que <e costume pour la couleur ou 
pour la coupe, ait eu comme mo- 
dèle un vêtement de soldat, Cette 
ressemblance en effet ne nous 
frappe ni de loin ni de près. La 
toilette féminine ne s’est pas mise 
à l'ordonnance, mais elle a em- 
prunté aux armées en campügne 


L'exem- | 
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la plupart des attributs qui sont 
des marques de distinetion et des 
parures. Vous voyez s’avancel 
une jeune personne dans un tail- 
leur bleu-marin ou khaki; l'en- 
semble est sobre et pour ainsi dire 
‘éteint’, cependant sur un pare- 
ment ou un revers de la veste, sur 


le col généralement brillent et 
rayonnent quelques points d'or. 
Vos regards attirés vers ces 


points lumineux, distinguent bien- 
tôt des broderies dorées; vous re- 


|connaissez sans peine tantôt des 


grenades, tantôt des ancres, tan- 
tôt des étoiles ailées ou des ailes 
geminées. (C’est un hommage à 
l’armée qui passe ! C’est la procla- 


limation d’une préférence pour un 


corps d'élite. La femme, avee cet 
attribut éclatant, ne veut pas que 
vous ignoriez où vont, où sont ses 
pensées. Elle a le courage de sa 
prédilection; elle la montre; elle 
l'affiche hardiment. Elle ne fait 
pas d’ailleurs de 
nos héros sont trop nombreux 
parmi les grenadiers, les troupe 


coloniales, les marins ou Îles avia- 


teurs pour que cette marque soit 
une claire désignation. Tout 
que nous dit cette passante 
triote se réduit à ceci: ‘‘Le front 


a mon secret’”. A quoi l’on rép:i- 
auriez 
pu, la belle, placer ce secret plus 


que mentalement: ‘Vous 
mal”?, 


Il y a dans cette manifestation 


muette un reste de la vieille che- 


valerte. Autrefois, les chevaliers, 
dans les combats et les tournois, 
portaient les couleurs de leurs da- 
mes. Nos dames ont repris 
œalante tradition: elles 


les insignes militaires de 


lette sans en modifier da 


bituelle. 
La guerre opère des 


vient de s'enrichir d’un nouveau 
paragraphe :l’avènement du bé- 
ret, du béret marin, de ce béret 
qui a fait appeler nos vaillants 
fusilliers ‘les demoiselles à pon- 
ponrouge.”’ Le béret qui triom- 
phe à cette heure, pourrait valoir 
aux fenmuues l’épithète de ‘‘fusi- 
liers à pompon noir’? (C’est en ef- 
fet un pompon de soie noire qu! 
termine et couronne le béret. I] ne 


manque pas même à la nouvelle 
mode, le ruban doré qui encerele 
la coiffe marine. Seule l’inscrip- 
tion en lettres d’or est absente, 
c'est-à-dire le nom du navire ou 


la désignation de Ja spécialité. 


Mais il ne saurait y avoir de dou- 
te; le couvre-chef de nos imatelots 
fait actuellement partie du costu- 
me de nos Parisiennes. Paris n’est- 
il pas, en effet, un vaisseau amiral 
“Kluetuat’”. Ses élégantes mathu- 


rines qui sont l’ornement de son 


bord revêtent l’uniforme, la tenue 
Elles 
eommencent par la tête. L'adop- 


de guerre et de combat. 


tion du béret amènera-t-il un 
changement dans la 
Aucun symptôme jusqu'ici n’an- 
nonce la fin des jupes courtes et 
des bottes longues. 


‘Courrier des Etats-Unis.’ 
DATA GS nr ne 


RECETTES 


Gelée de poires 
Mettez sur le feu des 
coupées par morceaux recouvertes 
d'eau. Faites-les bouillir jusqu’à 
ce qu'elles soient en marmelade ; 
passez cette décoction au 


poires, alors vous mettez le tout 
sur le feu et le laissez bouillir jus- 
qu'à ce que la gelée paraisse cuite 
assez que le superficie plisse un 
peu. Vous observerez aussi qu'il 
ne faut point couvrir les poires en 
les ceuisant; cela ternirait la 
gelée. 
CRC 


Poires frites 


Prenez des poires mûres, enle- 
vez les coeurs, mais ne les mpelez 
pas et faites frire dans le beurre 
en jies tournant souvent, 

LA + D 


Poires au four 


Enlevez les coeurs de dix igros- 
ses poires et remplissez les eavi- 
tés avec du sucre. Placez dans un 
plat allant au four. Couvrez d’eau, 
ajoutant une demi tasse de sucre 
et une tranche de citron. Couvrez 
et laissez cuire dans le fourneau 
pendant une demi-heüre. Alors 
enlevez le couvert et laissez jus- 

u’à ce que les poires soient ten- 


“Mettez les poires dans un plat à 


personnalités ; 


ce 
pa- 


cette 
portent 

leurs 
élus. Les insignes militaires pro- 
mus à la dignité de parure fémi- 
nine viennent se poser sur la toi- 
ligne. 
Les ancres et les ailes d’or ne se 
voient pas de loin, et les grenades 
n’éclatent qu'à distance. Vestes et 
jaquettes gardent leur forme ha- 


transfor- 
mations autrement visibles chez la 
modiste, Le chapitre des chapeaux 


chaussure ? 


poires 


tamis ; 
ensuite vous mettez une livre de 
sucre pour une pinte de jus de 


servir et faites bouillir le jus en 
ajoutant du sucre. Versez sur les 
poires et servez froid avec de le 
crème, 
1 L L} 
Pouding aux poires 


Ingrédients: 1 pinte de poires; 
1 tasse de sucre; 1% noix de müs- 
cade; # tasse d’eau; tranches de 
pain rassis. 

Préparation: Coupez les poires 
en petits morceaux et placez dans 
un plat allant au four, un rane 
de poires, saupoudrées de sucre, 
puis un rang de tranches de pain 
ét ainsi de suite jusqu'à ce que Île 
plat soit rempli, Couvrez d'eau et 
laissez cuire dans un four modéré- 
ment chaud, Servez avec une sau- 
ce au beurre. 

M. L. G. 
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LA CEINTURE FLECHEE 


Lors de l'exposition annuelle 
de lu Canadian Handierafts Guild, 
à la Art Gallery de Montréal, en 
mars dernier, ayant appris qu'on 
exhibait une collection de ceintu- 
res fléchées et qu'une de nos con- 
patriotes y confectionnait même 
une ceinture sous les yeux des vi- 
siteurs, je m'y rendis dans le but 
de voir ce spectacle plein d’attrait 
pour un curieux des choses de son 
pays. Tout d’abord, j'examinai la 
collection de ceintures, partieuliè- 
rement celles qui étaient destinées 
aux bourgeois des Compagnies ci 
qui sont ornées de dessins en ras- 
sades formant partie du tissu, 
puis je lus sur le catalogue de la 
Ctuild la notice suivante qui méri- 
te de prendre place ici, à titre do- 
cumentaire : 

‘An interesting feature of the 
Canadian Handicrafts Exhibition 
is the beautiful collection of Ca- 
nadian sashes — the Ceinture f6- 
chée, Some of them are very old 
and their wonderful texture and 
exquisite colouring make them 
very valuable. The stiet is an in- 
tricate one and is known as the 
‘arrow stiteh’”, just why no one 
seems to know. Some writers say 
it is of Norman French origin, 
and others say it is Spanish. It is 
just possible that the pattern may 
have been invented by settlers, to 
whom an arrow was a too Îfre- 
quent signal for disaster, The art 
of weaving these sashes is known 
at present by only à few workers 


The Guild is making every effort 
to retain this art so that new 
sashes may be made that will 


compare favourably in texture 
and colour with these fine old 
ones. The Ceinture Fléchée is dis- 
tinetly Canadian and makes an ef- 
feetive addition to the costume ol 
those engaging in winter sports.’ 

Ensuite, je me rendis voir la 
fameuse tisseuse, Mine Françoise 
Venne, qui travaillait allègrement, 
malgré ses soixante-dix ans passés. 
La Guild l’a découverte après 
bien des recherches à l’Assomp- 
tion et les environs, car les con- 
feetionneuses de ceintures se font 
excessivement rares maintenant, 
L'industrie du tissage domestique, 
sous toutes ses formes, étant tom- 
bée, en ce pays, dans une désué- 
tude bien regrettable, Avant fait 
la connaissance de la  vénérable 
septuagénaire, elle s'offrit gra- 
cieusement à m'expliquer sa ma- 
nière d'opérer qui est comme suit : 
Après ævoir choisi sa laine, Vl’ou- 
vrière la nuance, puis la fixe le 
long d’une règle d’un pouce par 
six pouces plus ou moins. Cette 
règle est fixée horizontalement au 
moyen d’une ficelle à un dossier 
de chaise ou à une targuette de 
fenêtre. Le tissage ou plutôt le 
nattage, car il n’y a pas de trame, 
est assez compliqué, mais il peut 
s’apprendre assez facilement par 
une personne habituée à natter la 
paille ou les tapis. L'ouvrière com- 
mence son travail en alternant 0- 
bliquement du centre à gauche et 
du centre à droite, Une confee- 
tionneuse habile fabrique une 
ceinture en quatre ou six semaines 
à travers ses petits travaux de mé- 
nage, Autrefois, une ceinture se 
payait $10 alors qu'on fournissait 
la laine, aujourd'hui Mme Venne 
exige #25 et plus. D'après elle les 
vraies ceintures fléchées ne se fa- 
briquaient qu'à l’Assomption et 
c’est la famille Brouillette dont 
elle fait partie qui était dépositai- 
re du secret de cette industrie, 
voici comment: Sa grand'mère 
qui était acadienne recut, un jour, 
la visite d’un Acadien chassé de 
son pays par le ‘grand dérange- 
ment’’, 1l avait une ceinture de 
ee genre et il la lui donna en ea- 
deau. Comme elle était adroite et 
s'intéressait à tous les genres de 
tissage, celui de da ceinture lui 
plut beaucoup, par son originalité, 
Ce que voyant l’Acadien lui en- 
seigna le secret de la fabrication. 
Ces ceintures ayant conquis  im- 
médiatement la faveur du publie, 
elle transmit son art à tous ses 
garcons et filles indifféremment, 
qui à leur tour le léguèrent à 
leurs enfants. Mme Venne n'avait 
que huit enfants lorsqu'elle ap- 
prit, et elle a matté les quantités 
de ceintures durant salongue ex- 


Se 


istence. Fait curieux, aucun de ses 
descendants n'a voulu se rendre 
maître de son secret ,car ‘la jeu- 
nessé d'aujourd'hui, me dit-elle, 
avec un sentiment de regret, esti- 
me que ce beau travail est trop 
peu rénumérateur pour ee qu'il 
exige de patience!” Elle s’ar- 
rête Jà, mais je devine par de re- 
gard qu'elle promène sur ‘les bel 
les dames anglaises qui  l'entou 
rent, qu'elle voudrait ajouter: 
“Nous allons done le perdre cet 
art qui était bien à nous, puisqu'il 
uv à plus que nos concitoyennes 
saxonnes qui s'en occupent’? Cet 
te légende pas plus que la notice 
n'expliquent d'une facon con 
eluante l'origine de la ceinture ni 
surtout, du dessin qui lui vaut sa 
renommée, mais il y a là des in- 
formations qui devraient servir à 
mett:- les chercheurs dans la bon- 
ne voie.” 


E.-Z. Massicotte, 


“Bulletin des recherches Histo: 
riques.”? 
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LE BAN 


Autrefois les publications  offi- 
cielles se faisaient à son de trom- 
pe où de tambour, C'était ‘le eri 
publie’? 


A Sorel, aux Trois-Rivières, le 
eri publie existe encore. Seule- 
ment depuis plus d'un sièele que 
les troupes françaises sont  par- 
ties, le tambour et la trompette 
sont remplacés par une eloche à 
la main que le erieur sonne à tour 
de bras, au coin des rues, sur les 
places, devant les hôtels et géné. 
ralement dans tous les lieux fré- 
quentés. . 

Dès qu'il à battu son ban (le 
mot est ancien, correct et  pitto- 
resque), le silence s'établit aussi 
loin que l’on suppose que puissent 
s'entendre ses paroles. En même 
temps, apparaissent par les por- 
tes et les fenêtres du voisinage les 
figures de tous les habitants. I 
n'en manque aucun, C’est un coup 
de baguette magique, un change- 
ment de décors à vue, comme au 
théâtre. On va apprendre la nou- 
velle du jour! Si elle offre quel- 
que intérêt, on en causera jus- 
qu'au lendemain. Si elle est sans 
valeur, si c’est un lieu eonmnun, 
on en inédira au moins deux heu- 
res durant, et, en ce cas, malheur 
à celui ou celle qui en est l’objet, 
l’auteur ou le bénéficiaire! 

Le crieur sait placer un interval 
le entre le son de sa cloche et 
l'instant où s'élève sa voix. C'est 
le moment de la mise en seèhe, Il 
promène autour de lui un oeil ex- 
ercé, pour juger l'auditoire, Par- 


fois, son regard va jusqu'à im- 
poser silence aux groupes loin- 
tains peu soucieux de ses faits et 
gestes. Puis, si l'annonce où a 
eriée doit être un tant soit peu 


longue, il déroule avec mesure un 
papier sur lequel est couchée Ja 
prose officielle, 

J'ai connu un erieur qui profi- 
tait du moment solennel où tous 
les yeux étaient fixés sur lui pour 
sortir avec majesté son mouchoir 
à carreaux et faire entendre dans 
le silence dont il avait été l’invo- 
cateur, une série de  détonations 
nasales fort réjouissantes. Quel- 
ques gamins riaient invariable- 
ment à cet endroit du eérémonial. 
Nombre d’auditeurs maugréaient 
de leur côté, mais lorsque ceux- 
ei manifestaient par trop ouverte- 
ment leur mauvaise humeur, notre 
honme remplacait le mouchoir par 
la tabatière, Et il fallait le voir 
priser! On ne prise plus comme 
cela de nos jours. C'était la tra- 
dition du grand sièele, au temps 
des jabots de dentelle et des chi- 
quenaudes savantes. Un priseur 
royal, quoi! Tout y était: la tête 
en arrière, un peu penchée à 
droite ; la canne (je veux dire la 
cloche) sous le bras gauche dont 
la main tenait la boîte aromati 
que entrebaillée; la main droite 
relevée avec une grâce parfaite à 
la hauteur de la joue; le coude 
droit carrément rejeté en dehors, 
au-dessu du niveau de l'épaule 
et la jambe! eomme il savait d'art 
difficile de l’arrondir en l’avan- 
cant ! 

Une femane de mon quartier, 
qui devait l'avoir vu depuis plu- 
sieurs centaines de fois accomplir 
cette grande action, m'en paruais- 
sait point blâsée, Que de fois ne 
l'ai-je pas entendu rentrer chez 
elle riant aux éclats et s'exela- 
mant : ‘Le drôle de conps, comme 
il est toujours amusant ””! 

J'ai connu un autre erieur qui 
ne savait pas lire, 

‘Mai se gardait bien de l’a. 
vouer aux gens’? 


Il ne manquait jamais de dé. 
ployer un papier, que les malins 
reconnaissaient pour être souvent 
le même, sur lequel il lisait, ou 
plutôt chantait en forme de récita- 
tif bien seandé : 

‘M. Jérémie Laloupe fait sa- 
voir à quiconque il appartiendra 
qu’il a emprisonné une vache rou- 
ge qui fréquentait ses choux et 
ses rabioles. Le propriétaire pour- 
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Que sont-elles, sinon Je 


souree ? 


$ 
fruits divers greffés sur le mène 
arbre? Si pauvre qu'il puisse être, 
le Canadien-françcais est 


ra li ravoir en payant les dom- 
mages et les frais du ban’. 

Un unique et dernier coup de 
cloche suivait pour annoncer que 
tout était fini. 

Prix du ban, trente sous, quel- 


tou jours 
prêt à partager son dernier verre 
de vin, son dernier morceau de 
viande ou, de pain avec son pro. 
chain, surtout si celui-ei est enco. 
re plus pauvre que lui-même 


quefois un éeu, selon la tournée 

qu'exigeait la partie intéresste. 
Benjamin builte. 

: : Byron Nicholson 

“Mélanges d'histoire et de lit- Y son. 
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LE BROYAGE DU LIN 


renaient toutes les formes qu'on L es 
voulait leur donner, La toile du LES FOURRURES FAITES SUR 
chez COMMANDE SONT NOTRE 
SPECIALITF 


Demandez nos prix et économisez 


pays était en grand usage à 
nos pères, et pour cela le lin était 
un article de culture indispensa- 
ou 
la 
solt- 


ble au Canada. Le broyage 
brayage du lin, pour en tirer 
filasse et l’étoupe, amenait 
vent des réunions fort gaies. Les 
mères et les filles y prenaient part, 
laissant aux hommes le gros de la 
besogne, comme l'installation à 
l'abri du vent, généralement au 
bord d’un bois, la disposition des 
braies en état de solidité, l’érec- 
tion de la chaufferie, la prépara- 
tion du combustible nécessaire, 
ete. On avait dû préliminairement 
battre le lin pour en conserver la 
précieuse graine. On l'avait fait 
rouir à la rosée sur le gazon pen- 
dant des semaines, puis remis en 
gerbes pour le transporter au lieu 
de l'opération. 

Tous ces préparatifs faits, com- 
mencçait alors avee animation le 
jeu des braies. Chacun prenait une 
poignée de lin brut, soigneusement 
chauffé et séché sur un tréteau à 
claire-voie, au-dessus d’un feu 
sans flamme ; il la faisait passer à 
plusieurs reprises sous la mâchoi- 
re unie de sa braie, rompant en 
petits bouts le bois de da tige qui 
tombait à ses pieds, ne dui laissant 
en mains que les filaments déga- 
wes ae l'écorce et de la chenevot- 
te. C'était la douce filasse qu'on 
remettait aux mains plus délicates 
des femmes et des filles pour la 
peigner et en faire des rouleaux 
tressés. Le procédé du séchage du 
lin donnait parfois lieu à des scè- 
nes émouvantes. [Il arrivait, par 
exemple, que la chaleur trop in: 
tense du brasier mal contrôlé com- 
muniquait la flamme au lin së 
chant sur le tréteau. C'était com 
me l’éelair de la nue tombant sur 
un toit de chaume et le  corsu- 
mant en un instant, L’émotion de- 
venait grande dans l'assistance, 
sur le moment, mais le seau d’eau 
mis en réserve, en prévision d’un 
tel accident, avait vite raison de 
l'incendie, Cependant, lhumilia- 
tion la chauffeuse inattentive 
ne s'effacait pas de sitôt; elle 
avait à subir le feu des plaisante- 
ries et des quolibets durant tout 
le jour pour expier sa négligence. 

On ne joue plus guère à ce jeu = 
dans notre province, la bonne toi- 
le canadienne avant été rempla- 
eée, au moins en grande partie, 
eotonnades beaucoup 


votre argent 


ANTONIO LANTHIER 


Fourreur 


Peaux vertes achetées au prix du 
marché 


Téléphone Main 5355 
207 Rue Horace 


Norwood SAINT-BONIFACE 


Pour vos billets de chemin de 
fer et de bateaux pour toutes 
| 


lignes transatlantiques, ad 
sez-Vous à 


J.-C. MARCOUX 
Agent du C. P.R. 
64 avenue Provencher 


Tél. Main 4855 
Tél, 


Bureau: 


Rés.: 121 rue Ritchot M. 1749 


Viandes à bon Marché 


Boeuf, Veau, Porc, Lard Salé, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


NOE RODRIGUE 


Coin Chemin Sainte-Marie et 
Fifth Avenue 


Grand Vital 


Tel, M. 1494 


HELIODORE H, FORTIN 


Notaire 

Exécuteur, Adminis- 
Prêts, Immeubles, 
Assurances 


Procureur, 
trateur. 


308 ÉDIFICE PARIS 


Coin des rues Portage et Garry 
Téléphone Main 3705 


de 


les 


par 
moins substantielles et inoins salu- 
bres, 


Notre nouvelle installation sani 


Raphaël Bellemare. 
‘“Alliance Nationale, 1908.’ 
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L'HOSPITALITE DU CANA- 
DIEN-FRANCAIS 


nous permet de donner à 
notre clientèle des soins attentif 


taire 


SALON MODERNE DE 8 CHAISES 


Ouvriers expérimentés 


L'hospitalité du Canadien-fran-! 
cais marche de pair avec sa eour-| 
toisie, De fait, ces deux qualités 
ne surgissent-elles pas de la même 


MANICURE 


The Parisian Barber Shop 


M. Ed.-A, Bouchard se tiendra 
la disposition de la clientèle 
française, 


Nous avons un bel assortinent|| | à 
de médecines francaises qué nous! 
livrerons sans frais à Winnipeg | 
ou enverrons par colis postaux. 


R. A. McRUER, 
Saint-Boniface, Man. 


Sous-sol de Paris Building 
Ave Portage, Winnipeg 


Salon de Coiffure 
| 
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THE ROYAL INSURANCE CO. 


— ——— Limited ————— 
‘7. La plus puissante Compagnie d'Assurance (feu) 
en existence. Actif plus de $100,000,000 


ALLAN, KILLAM & MoKAY LTB,, AGENTS POUR LA VILLE DE WINNIPES 
305, T, DUMOUCHEL, AGENT POUR ST. BONIFAGE 


BUREAUX GENERAUX 
364, RUE MAIN 


WINNIPEG 


BANQUE D'HOCHELAGA 


145 succursales et agences au Canada, 
CAPITAL PAYE 
RESERVE 


…#4,000,000 
.…— #8,700,000 


J. W. L. FORGET, Gérant 
438 RUE MAIN, WINNIPEG, MAN, 
L'accueil le plus courtois est réservé à toute notre clientèle, 
et nous nous faisons un plaisir de fournir toutes les informations 
commerciales possibles à nos clients, 
Succursales à 
SAINT-BON Sr MAN. 


et 
ST-PIERRE, MAN. 


Nous achetons et vendons traites, 
or, argent, et billets de banque des 
pays étrangers. 
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LES JOURS GRAS 


jours 


PA Ad LG She De ESS ES ES PPS PTS PRE 


Nous sommes donc 
vras, Entendez-vous le trot mesuré 
des chevaux, les vibrations argen- 
tines des sonnettes, les sifflements 


aux 


des lisses d'acier sur la neige? En- 
tendez-vous les rires à demi-Ctouf- 
de carrioles? 
les 
Ce 
sont les amis qui vont souper 
chez les amis, les parents qui visi- 
tent les parents. Tout le monde 
sort ou recoit, Comme ce diable 
d'Asinodée, enlevons les toits et 
laissons pénétrer nos regards dans 
l’une de nos anaisons:; par celle 
que nous verrons, jugeons les au- 
tres. C’est fait. La maison que 
nous avons décalottée est celle 
d’un bon habitant. Elle est grande 
et arbore deux pignons rouges, 
Notre habitant aime le plaisir et 
le petit coup; il est généreux, hon- 
nête, hospitalier, et pardessus 
tout — marguillier en charge. Les 
invités arrivent: [ls sont quarante 
de leur bande. Vieux et jeunes, 
hommes et femmes, veufs où non, 
le nombre pas plus que le genre, 
rien n’y fait. Les femmes se désha- 
billent, les hommes se décapotent 
et les chevaux se détellent, I fait 
froid et l’on prend un verre de 
gin pour se réchauffer; s’il ne fai- 
sait pas froid, on en prendrait 
quand même, Les homines s’as- 
seoient et causent de mille choses : 
des chevaux et de la récolte, des 
proniesses du gouvernement, des 
taxes et des prochaines élections. 
Les femmes ne jasent pas moins, 
et, si les dernières nouvelles ne 
suffisent pas, elles rééditent les 
premières, soigneusement revues, 
corrigées et augmentées. Les jeu 
nes filles ne font qu'un rond dans 
la place; les pieds leur brûlent de 
Il porte gravement sous le bras, 
danser, Voici le joueur de violon. 
et précieusement enveloppé dans 
un mouchoir de poche, l’instru- 
ment désiré: un stradivarius de 
fabrique canadienne. On verse, à 
boire pour lui donner du bras, et, 
soudain, — sous le doigt exercé 
qui les met d'accord, tour-à- 
tour les cordes vibrent et sonnent, 
pendant que les elefs tournent en 
criant dans la tête gracieusement 
cambrée du violon. 


fés sous les robes 
Tout le jour et dans toutes 
routes, les voitures circulent. 


Ces préludes font courir une af- 
fluve de volupté dans da salle; les 
coeurs tressautent et les visages 
résine a rendu agacant — com- 
mence à se promener légèrement 
s'illuminent, L’archet, que dla 
de la chantrelle à la grosse corde, 
en caressant la seconde et la troi- 
sième, comme pour essayer ses 
forces, puis, tout à coup, il enta- 
me le reel à quatre vif et entrai- 
nant. Alors galants et amoureux 
se cherchent et se trouvent, On 
danse pour le plaisir de danser 
mais que la danse est agréable a- 
vee ceux que l’on aime! 

Aux reels succède la gigue, la 
plus difficile, la plus belle, et la 
plus honnête des danses, à mon 
avis. Puis viennent les  cotillons 
alertes avec leurs chaînes capri- 
cieuses, les oiseaux, les Sir Roger 
— qu'on appelait tout bonnement 
de mon temps et dans mon villa- 
ge — rénegeurs! Et puis encore, 
les quadrilles gracieux avec leurs 
marches et leurs contremarches 
mesurées, les lanciers compliqués 
et brillants et les celedonias tapa- 
geurs, Et puis encore quelquefois, 
pour les vieillards qui aiment à 
nous donner une lecon de grû- 
ces... corporelles, le menuet pré- 
cieux et mignard, avec ses saluta 
tions incessantes et ses gestes dou- 
cereux, Et toujours l'instrument 
résonne! et toujours les dan- 
seurs tourbillonnent! et le vio- 
loneux, en bras de chemises, ne se 
rendra qu'avec le dernier erin de 
son archet ou la dernière corde de 
son violon. 

Cependant tout le monde n'’ai- 
me pas la danse, et il en est pout 
qui une partie de quatre-sept vaut 
tous les autres amusements rêu- 
us. I ne faut pas en vouloir à ces 
sens-là, de crainte que l’âge qui 
éteint d'ordinaire les autres pas: 
sions, ne nous æpporte la passion 
du quatre-sept. Ces countisans des 
cartes, qui valent bien après tout 
les autres courtisans, se sont de: 
puis longtemps attablés, [ls lut. 
tent deux contre deux; l'enjeu, 
c'est l'honneur; et, à les voir at- 
tentifs à leur main ou aux cartes 
qui passent, on dirait qu'ils 
jouent les destinées des candidats 


nn 


conservateurs ou libéraux. Quels 
cris et quels éclats de rires s’élè. 
vent tout-à-coup! Comme ces 
joueurs sont honteux ! comme tes 
autres sont glorieux !.,, Ah! c'est 
un eapot ou une vilaine qui vient 
d'être servi!... 

‘_Retirez-vous d'ici, joueurs 
maladroits, dâllez apprendre à 
jouer! disent les uns. 

—C'est la faute à ma compa- 
gnie, répliquent les autres’”. 

Oui, quoiqu'il arrive, au jeu de 
cartes comme aux autres jeux, 
quand deux personnes sont conpa- 
bles, c’est toujours la faute de 
l’autre, 

Mois voici que sur des eheva- 
lets on couche des planehes, et que 
sur ces planches on étend des nap- 
pes, et que sur ces nappes on pla- 
ce des assiettes et des plats, des 
verres et des carafes!... Et la 
senteur du ragoût monte jusqu’au 
plafond; et le fumet des pâtés à 
la viande et aux ponnnes fait pas- 
ser des frissons dans l'estomac des 
gourmands; et les volailles rôties 
qui dorment richement dorées 
par la braise — leur dernier som- 
meil, dans les plats de faïence 
bleue, attirent fatalement plus 
d'un oeil de convoitise! Les sou- 
pers sont joyeux à la campagne, 
car il n’y a pas de gêne et là 
où il y a de la gêne, il n’y a pas 
de plaisir, vous le savez. Les 
sonpers du mardi gras surtout 
sont joyeux et longs. On voudrait 
voler quelque chose au carême. 
Puis quand l'appétit est un peu 
plus que satisfait, et la soif, joli- 
iment plus qu'assouvie, on chante 
au lieu de faire des discours. A 


. mon avis c’est bien plus gai, et 


bien plus raisonnable aussi, paree 
que cela aide la digestion: seule- 
went il se trouve des gaillards 
qui chantent un peu trop fort et 
un peu trop souvent, Ils croient 
que l’on chante d'autant mieux 
que l’on chante haut, et, comme 
ils Supposent qu'on aime à les en- 
tendre, ils n'aiment pas à nous là- 
cher. Mais enfin les voix se fati- 
guent, les refrains deviennent plus 
courts ou plus rares, et, finale. 
ment, il arrive un moment où le 
dernier chorus est bien le dernier. 
Alors on se disperse pour se rén- 
nir de nouveau autour des tables 
à cartes ou au son du violon, Et 
jusqu'à minuit sonnant, c’est un 
entraînement irrésistible, une vé. 
ritable fureur de plaisirs. 

Muis-le trait caractéristique du 
carnaval, c’est la mascarade, Et 
pourtant la anascarade elle-même 
tombe en désuétude. Elle ne se 
plus que le mardi gras. 

Autrefois un honmne sérieux et 
une femme non moins sérieuse 
s’affublaient d'un masaue aussi 
grotesque que possible et de vê- 
tements bizarres. L'homme s’en- 
veloppait de jupes, la femme en- 
fouchait la culotte — et, conduits 
par un cocher à l'air mystérieux, 
ils allaient de porte en porte, bu- 
vaut, mangeant et dansant mieux 
que des autres, au grand plaisir 
de la foule, Souvent, des curieux 
parveuaient à soulever un mas- 
que, et alors, derrière la vilaine 
grimace en carton peinturluré, ils 
apercevaient parfois un adorable 
minois. Aujourd'hui, dans la plu. 
part des paroisses, quelques jeu- 


nes gens et les enfants seuls se. 


donnent Ja peine de se farder avec 
de la suie pour effrayer d’autres 
enfants. Mais en revanche ils se 
sont identifiés avec le jour même 
de la fête, et on les appelle les 
Mardi-gras ! 


L.-Pamphile Lemay. 


‘Fêtes et Corvées’”’. 


——— 24 + — 


LES AVEUGLES SOUS LA 
MITRAILLE: 


Sous Arras, juin 1915. 


.. Il est certain que la position 
n’a rien de ce qu’un officier d'’é- 
tat-major, blond, ironique et dé- 
cidé, appelait, hier, ‘‘de partieu- 
lièrement agréable.” Mais, ajou- 
tait-il, ‘‘tout a une fin, vous ver- 
rez.’ 

Cette ville, placée entre deux 
feux depuis plus de huit mois, à 
pu voir chaque jour, comme. d'’u- 
ne veine brisée s'écoule le sang 
goutte à goutte, s'enfuir ses habi: 
tants, par groupes qui s'égail- 
laient le long de la route que les 
obus lboches, de temps en temps 
allongeant leur tir, visitaient de 


LD DES EE 2 D PS 2 2 2 CES ES US 200 D ES OS POS POP ENT EU ET ETS PE 


nel 


POTTER D RE D SAS DES Le CD M SES ST TS RASE ETS PES ENS OS ZE LPS EE TS ENT EST POS ER OT ETS ET ET © 
a D, 


nanas TTL T1 


—— 


DANS LE MONDE CATHOLIQUE 
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UN SAINT CANADIEN 


Comme nous l'annoncions hier, la canonisation du Père Isaac Jogues, 
martyr Jésuite de ln Nouvelle-France, sera bientôt proclamée par la Sacrée 
Congrégation des Rites. Cette nouvelle réjouira tous ceux qui s'intéressent 
aux premiers jours de la natiôn canadienne; elle confirmera l'opinion de Ia 
naissance providéntielle de notre race sur les rives du Saint-Laurent, 
Longtemps avant les procédures de la canonisation du Père Jogues, ins- 
truites à Rome en 1903, en même temps que celle des Pères Brébocuf, Lalle- 
mand, Daniel et Garnier qui ont subi le même martyre aux premiers temps de 
la colonie, tous les faits miraculeux au sujet de ee martyr avaient été eompilés 
et soumis, au cardinal Bégin, archevêque de Quebec. A ce tribunal prélimi- 
naire, tous les événements de la vie du missionnaire martyr, ses oeuvres pu- 
blique et privées, ont été jugés au critérium de la sainteté requise pour la 
canonisation. 
Jones, de Montréal, le Père Daniel Loweéry, du diocèse d'Albany, les Pères 
T. J. Campbell et John J. Wyane, ont étudié Ja vie et les oeuvres du jésuite 


martyr, afin de préparer un mémoire, qui serait présenté aux autorités de 


Egalement les principaux historiens de sa vie, le Père Arthur 


Rome, 

Une multitude de preuves évidentes sur la sainteté du Père Jogmes a fait 
l'objet de l'enquête préliminaire de Québec, et parmi celles-ci, figure lP’ad- 
d'un martyr,  ad- 


miration qui l’a porté à ériger une verrière du Père Jogues dans sa propre 


miration pasteur protestant pour Je missionnaire 


église. Celui qui prit une part active à la découverte de l'endroit exact du 
martyre du Père Jogues, c’est de général Clark, d’Auburn, un autre pro- 
testant. 

Le mémoire de la canonisation, présenté à Rome, en 1903, recut l’atten- 
tion qu'il méritait de la part des autorités de la Congrégation des Rites. La 
cause procéda lentement jusqu’à ce jour, où définitivement les plaidoiries des 
avocats s’accordèrent sur la sainteté de la vie et des oeuvres du Père Isaac 
Jognes,. 

Le Père Jogues naquit à Orléans, France, le 10 janvier 1607 et entra 
dans la Société de Jésus en 1625. Ordonné prêtre de Jésus 1636, il vint en 
Canada 
l'oeuvre des missions sauvages avec une ardeur apostolique remarquable. 
En 1641, il évangélisa les Algonquins, et l’année suivante, en revenant d’une 
mission dans les forêts des Trois-Rivières, il fut fait prisonnier par les Mo- 
torture mais lui la vie 


comme missionnaire des Hurons: avee ses compagnons, il se dévoua à 


hawks. (Ces Indiens le soumirent à la laissèrent 
sauve à cause de son grand courage et de son héroïsme en face de la mort. 
En 1643, des marchands hollandais l’aidèrent à s'évader et le ramenèrent sur 
l’Hudson et de là en France, où il recut les honneurs qui convenaient à son 
rang. 

Mais il demanda à revenir au Canada, et 
Mohawks, appelée la imission des martyrs, à cause du sort réservé aux mis- 


il fonda une mission chez les 


sionnaires, qui donnèrent leur vie en semant la parole de l'Evangile. Le 
Père Jogues réussit à négocier un traité entre les Mohawks et le gouverne- 
ment francais; imais, plus tard, les Indiens le soupconnèrent de trahison et 
décidèrent sa mort avec tous les raffineéements de la cruauté sauvage, 

Le Père Jogues était un religieux d’une haute eulture intellectuelle ; 
peine quarante ans—il 
“Une 


véeut à 
Nouveaux 


missionnaire—i] 
des 
notice sur la vie de René Goupil,”? ‘Un journal de sa captivité.”? 

A l'endroit de son martyre, une chapelle est élevée, desservie par Île 


durant sa courte vie de 


écrivit trois livres: ‘Une description Pays-Bas,” 


Père John J. Seully, celui qui a conduit les procédures de la eanonisation. 
Le Devoir, 


EN CHINE. — LE MOUVEMENT RELIGIEUX 


Le R. P. Ts'’oei, s.j., l’un des rares prêtres chinois de la Chine, &ait de 
passage à Montréal, la semaine dernière, Un représentant du Devoir a ob- 
tenu de ce missionnaire chinois d’intéressants renseignements sur les progrès 
du catholicisme en Chine. 

Les prêtres indigènes qui se dévouent à la conversion de leurs compa- 
triotes sont-ils bien rares? demanda au missionnaire le représentant du Devoir, 

“Ils sont très rares, répondit le R, P, Ts’oei, s.j. Et il ne peut pas fa- 
cilement en être autrement. 
cruter quelques vocations. 


I faut d’abord convertir les païens pour re- 
Et celles-ci ne s’éveillent pas chez les nouveaux 
convertis, car il faut attendre au moins une génération avant qu'un Chinois 
de naissance, né de parents chrétiens, se destine au sacerdoce, La conversion 
des Chinois, poursuit-il, s'est faite très lentement. Avant 1900, nos recrues 
étaient peu nombreuses. Mais depuis cette époque, le mouvement du progrès 
du eatholicisme dans cet immense pays est considérable, puisque, chaque an- 
née, 3,000 catéchumènes recoivent le baptême, Et pour répondre aux besoins 
immédiats de toute eette population catholique grandissante, le clergé des 
missions chinoises, tant régulier que séculier, comprend à peine cent prêtres.’ 

Le nouveau président de la république n’est pas catholique, mais il est 
très sympathique ay catholicisme. 
peuple les tient en profond mépris. 


Les bonzes n'ont aucune influence, le 


LE SAINT-PERE ET L'OEUVRE DE LA SAINTE-ENFANCE 


Le 19 juin, le Pape a reçu plus de 5,000 enfants romains appartenant à 


l’'Oeuvre de la Sainte Enfance, Après une adresse lue par le cardinal 
Vineent Vannutelli, le Pape a répondu par un important discours. Benoît 
XV fit un éloge magnifique de cette Oeuvre, ‘‘Les ehers enfants qui en 


font partie, dit-il, sont destinés à faire du bien, et Nous ne saurions dire s'ils 
en font davantage aux autres ou à eux-mêmes, ’? 

Et Sa Sainteté, après avoir développé cette double pensée, termina son 
allocution en exprimant le désir que toutes les mères chrétiennes aient à 
coeur de parler souvent à leurs fils des enfants infidèles, et qu'elles les for- 
ment elles-mêmes à remplir les obligations de la Sainte.-Enfance, 
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facon furibonde en fauchant 
arbres, 

La route! Elle va de cette ville 
d’Avras, pitoyable, que les ban- 
dits teutons arrosent de leurs pro 
jectiles, vers Aubigny, à nous ct 
bien tranquille... 

..Sous la pluie battante, nous 
suivions en auto, ce soir-là, cette 
route, Dégagés pour quelques heu 
res de toute militaire, 
nous étions allés à Arras, que les 
boches furieux, bonrbardaient a 
vee acharnement,. 

Dans le quartier de la gare, tont 
s’achevait de s’écrouler sous l’a- 
cier allemand, toits se ma- 
riaient aux pavés de Ja rue: les 
murs des fondaient 
sous la mitraille boche, et dans le 
chaos immense qui dominait, pan- 
telimie l'ossature déchiqueté du 
beffroi, on entendait des cris à tra- 
vers les explosions. Mes amis et 
moi, nous assistions à cette des 
turction svstématique de toute u- 
ne eité qui, jusque-là, avait vécu 
dans sa robe toute dentelée par 
les gloires et les traditions. Tout 
un passé sous le canon des barba- 
res, se fracassait devant nous.Les 
corniches, les fenêtres, les portes 
s’abattaient, qui furent aux temps 
héroïques, amourensement seulp 
tées par des artistes passionnés. 

Pour communier dans la mort 
ipie, comimne si les choses avaient 
une âme et que, devant la horde 
germanique, de passé voulut se ré- 
unir aw moderne, les fils télégra.- 
phiques et téléphoniques s’abat- 
taient en même temps que les 
statues du XXe siècle, dans la mû 
me chute éperdue, sacrilège., 

Au coin d’une ru eque les obus 
ne fouettaient pas encore, un gen- 
darme était blotti sous une entrée 
voûtée, I nous apereut et, de son 
abri nous eria : 

—Mais, f..2 done le camp!.. 
Vous allez vous faire tuer par les 
Boches! C'est pas idiot! Vous ne 
les voyez done pas? Ils sont là! 

Du doigt il nous désignait un 
point derrière la gare, 4 

C'est. vrai qu'ils étaient là, mais 
absorbés par nos tristesses devant 
tous ces désastres, vraiment, nous 
n'y pensions pas. 

Nous nous par la 
porte Beaudimont— détruite en- 
tre parenthèses, depuis avant-hier 
ainsi que la rue de ce nom,-- Un 
minute après, un obus arrivait de 
la ligne en arrière, à cet endroit, 
On n’a jamais revu le gendarme, 
qui, s’il ne reeut pas un éelat du 
projectile, dût être écrasé par le 
mur-s’abattant sur lui sans mis 
ricorde, 

...Nous revenions d'Arras en 
automobile, Notre voiture main: 
Jsngue file de braves autobus, dis- 
tribuant, aux lueurs rougeâtres 
tenant dans la nuit, dépassait une 
de leurs lumignons prudents, les 
viandes sanglantes du derniers a- 
battagwe amilitaire. 

Le ciel pleurait à verse sur tou- 
te la misère humaine, A droite les 
tours du mont St-Eloi se décou- 
paient, dans leur martyre, aux 
feux brusques de nos batteries al- 
lumant soudain dans le ciel noir 
l'éclair bref de leurs distribu- 
tions, à celles aussi A gauche, 
des aneules de paille et la plaine 
zbrée de pluie qui s’étendait jus- 
qu'à l'ouate épaisse des nuages 
bas qui semblaient épouser le sol. 

On alluma le phare de l’auto... 
Plus de risques! Nous étions main- 
tenant dans la région des 75 qui 
avaient l'air, chaque fois qu'ils 
tiraient, de rire d’un rire gouail- 
leur suvi de ce sifflement qui nous 


les 


besogne 


Les 


InaISONS se 


éloignâmes 


faisait l'effet d’une note bien 
nourrie de ténor. 
Soudain, dans le brouillard, 


que notre phare, cependant puis- 
sant, ne pouvait réussir à dissou- 
dre complètement, sur la gauche, 
nous distinguâmes des ombres gri- 
sâtres qui déambulaient à la 
queue-leu-leu, 

Ces ombres tâtonnantes sem- 
blaient soudées les unes aux au- 
tres, maillons blafards d’une chaî- 
ne que nous peréevions, s’arrêtant 
quelquefois, vacillant un instant, 
puis repurtant dans le noir opa- 
que qui bordait funèbrement le 
bas côté de la route. 


Notre voiture stopa et s’inclina 
plein sa lumière à gauche, Dans 
na vers le cortège, projetant en 
la circonférence de elarté, mous 
apercumes alors une Soeur de 
Saint-Vincent de Paul qui mar- 
chait en serre-file, puis nous re- 
connûmes, le coeur seré, dans cette 


* | 


théorie falote, les_ aveugles des 
deux sexes de l'asile d'Arras que 
les Filles de Charité évacuaient 
sous les obus boches! 

Les veux creux, les mains agrip- 
pées à la jupe ou au veston dés 
êtres humains qui les précédaient, 
ils allatent d'une allure fatale, 
buttant à chaque pas dans Îles 
branches des arbres fracassés par 
la mitraille, 

Ils n'avaient nulle plainte, pas 
un mot ne sortait de leur bouche 
serrée, et l'on sentait, à les voit, 
dans de halo de notre phare, que 
leur attention, toutes les facultés 
qui leur restaient tendaient sans 
cesse à ce double but : aller vite et 
ne pas tomber. 

De temps en temps, le long de 
la file en grisaille, une voix s’éle- 
vait qui s’efforcait d'être d’un en: 
jouement décidé, C'était une cor- 


nette détrempée de plus qui ex- 
hortait tel ou telle de ses aveu: 


vles. 

Allons, Charles, allons! Enco- 
re un petit effort! Voyons, Thérè- 
se, ne Jâchez pas la jupe de Céline, 
sinon vous tomberez! 

Les pauvres infirmes tournaient 
vers Ja voix Jleur triste visage 
fermé, 

— Oui, ma Soeur, disaient-ils. 

Une fillete aveugle, plus hardie, 
denanda : 

Est-ce qu'on arrivera bientôt # 


Notre auto, anaintenant, allait 
au pas, projetant sur le cortège 


son pinceau de lumière, aidant 
ainsi les deux religieuses, en tête, 
à avancer sans encourir le risque 
de choir et à entraîner toute la 
suite sur un terrain à peu près 
sûr. 

On mareha longtemps ainsi. La 
pluie venait de cesser, Le ciel se 
nettoyait et prenait une teinte 
violette où les lumineuses 
de l'ennemi mettaient, par brus- 
ques poussées, des notes fuguran- 
tes ajunes et rouges, éclairant par: 
fois au-dessu d'une ligne d’arbres 
qu'on devinait confusément à l'ho- 
rizon, sur la droite, le vente mplé: 
thorique d’un ‘‘draken-ballon?? 
boche. 

Dans l'air lourd, la gorge puis- 
sante des canos jetait dans cette 
nuit terrible de l'invisible et im- 
placable bataille’ses hoquets de 
mort. An loin brillaient quelques 
faibles lumières. à 

Allons, du courage! On arri- 
ve, on y est presque ! 

Les maisons de la route appart: 
rent enfin, basses et trapues, sous 
les arbres, 

Les admirables Soeurs de Cha- 
rité apereurent, 

Une de celles qui formaient l’ex- 
trème-pointe cria : 

—Voilà Aubigny ! 
env! 

C'était le port, c'était le salut, 
la gare libératrice, le train qui file 
au loin, hors des combats... Fini, 
l'exode ! 

Toutes se signèrent, Leurs aveu: 
gles étaient sauvés ! 


fusées 


les 


Voilà Aubi- 


Sinclair, 
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LE CHARIVARI 


Un autre usage, quelquefois 
très déplaisant pour les uns, et 
fort amusant pour les autres, est 
encore en vigueur dans le Bas- 
Canada; c'est ce qu'on appelle le 
charivari, Quand un jeune homme 
épouse une veuve, où un veuf une 
jeune fille, les habitants du quar- 
tier se réunissent, et armés de 
cornes de bélier, de vieilles chau- 
dières, de trompettes d’étain et 
d'autres instruments de musique 
ou de guerre aussi bruyants, ils 
se dirigent vers la maison du nous 
veau couple, et demandent de 
paiement de la taxe imposée par 
un antique usage. Le taux en est 
fixé d'après l'état de fortune des 
parties qui doivent l’acquitter. Si 
on ne paie pas de suite, la maison 
est étroitement bloquée, et expo- 
sée pendant plusieurs heures à un 
jeu continuel de brocards bien 
scandaleux. Pendant tout ce 
temps, la bande anti-harmonieuse 
faitentendre... des airs offensifs, 
arrangés pour la circonstance. Si 
la somme demandée n'est pas 
payée à cette première sommas 
tion, la même cérémonie se renou- 
velle le lendemain, et les nuits 
suivantes, jusqu'à ce qu'enfin les 
assiégés, fatigués de ces hostilités, 
se déterminent à eapituler, 

E.-A. Talbot. 

‘Cinq années de séjour au Ca- 
nada’’, — Traduit de T'ondit 
1825. 
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FAIRE MIEUX 


Faire mieux, c’est le noble bat poursuivi par fous eeux qui 


ont à coeur le progrès réel, qu'il 
inême de la prospérité matérielle. 


s'agisse du corps, de l'âme ou 


Nous ne résistons pas à tirer la conclusion d’un entretien sur- 


venu entre deux personnes l’année 
que d'apprendre. 


dernière et que nous ne venons 


—Vous n’auriez pas trois cents piastres à me prêter; je vou- 
drais faire casser plus grand de terre afin de produire du blé lan 


prochain ? 


Mais, cher ami, répondit le charitable et. très avisé interloen- 


teur, vous êtes seul, vous avez cent acres en 


culture, c'est plus 


grand qu'il ne faut, vous perdriez de l'argent en cultivant plus 


grand. 


L'autre n’était pas bien convaineu, mais le second tenait bon. 


—Faisons un marché: je vais 


vous trouver de l'argent à la 


condition expresse que vous le dépensiez à améliorer les cent acres 
que vous avez, et que vous ne Casserez pas de nouvelle prairie. 


conseil. 


I1 le fit, prépara son terrain comme le terrain demande à être 


préparé pour pousser du blé. Sur 


un morceau eultivé avec le plus 


grand soin, il récolta l’automne suivant du 46 minots à l’acre, et 
sur la lisière voisine, dans le même champ, du dix-huit minots à 


l’acre. 


I vendit son blé, remit l'argent emprunté, pris la résolution 


de ne pas casser de terre aussi longtemps qu'il serait seul, car, 
Il 


dit-il, j'en ai plus qu'il ne faut, si 
ce que je désire faire. 


je veux y mettre le soin voulu, 


OCTOBRE 


Préparez-vous pour l'hiver 

Mettez toutes les poulettes dans 
les poulaillers ce mois-ci. Voyez à 
ce que les poulaillers soient en 
bon état de réparation. Arrangez 
les trémies, les accessoires, ete 
Mettez tout en bon ordre dans le 
poulaillers afin que les poulettes 
ne souffrent de rien lorsqu'elles y 
seront placées. 

Sélectionnez les poules 

Lorsque vous mettez les poulet. 
tes dans leurs quartiers d'hiver, 
vous ferez bien de les sélectionuer 
avec soin, Ne gardez pas celles qui 


ne sont pas développées ou qui 
présentent des défauts. C’est éga- 
lement de moment de mettre de 


côté celles que vous désirez garder 
pour la reproduction, Vendez, avec 
les eochets, toutes Îles volailles 
dont vous ne compt£z pas vous 
lservir pour da reproduetion la sai- 
son prochaine. 


Engraissement en épinette 


Si vous n'avez d'épinette 
pour l’engraissement, préparez-en 


pas 


La grande majorité de nos cultivateurs cultivent trop grand|X, vendez pas de cochets ni mé- 


de terre, et la cultivent trop mal. 


qu'il faut faire, que votre récolte rapporte du 40 où du 10. 
le même temps pour labourer, le même temps pour herser, le même! 


a certains frais communs 
C'est 


Il y 


temps pour semer, Île même temps pour couper, et au surplus il 


faudra régulièrement plus de temps pour entretenir une terre qui! 
première est généralement sale! 


pousse du 10 au lieu du 40, car la 


et épuisée, c’est un nid aux mauvaises herbes, 


Cultivons moins grand et cultivons mieux. 
nes et les trèfles nettoyer nos terres en les améliorant, plutôt que! 


Laissons les luzer- 


me de poulettes avant de les avoir 
mis en bon état de chair. 
Cherchez les premières pondeuses 
Marquez les poulettes qui  pon- 
dent avant la fin de ce mois ou en 
novembre et servez-vous-en pour 
la reproduction une autre année. 
| C'est la poulette qui pond la pre- 
Imière qui vous donnera le plus 
d'oeufs. Mettez-lui donc un anneau 


de dépenser quatre à einq piastres l’acre * les tenir en li "| , ; 4 
np Ju SARA HIARNTON PURES DAUE les tenir en labour à ja patte. C’est celle-là qu'il vous 
d'été, et les épuiser de plus en plus, ear le labour d'été nettoie mais | faut 

. , s L p épi 1 4 ‘ 
n’engraisse pas, — c’est le coup de fouet au vieux cheval qui bondit| 


LA LIBERTE 


Cote du Grain 


MARDI SOIR, LE 29 AOÛT 


“Smutty” 


BLE. Déchargé | Inspecté | “Tough” | Rejeté _“Smutty” 
.1 Nord 15413 #0 145 144 144 
“ 2 Nord……| 152 143 | 4142 142 


141 
136 


3 Nord. 
4 Nord. 
5 Nord 
6 Nord... 


1481 


137 | 
127 
120 


Fourrage 


AVOINE | 
RCW, sus | 50/2 | 
3 C. W. | | 
Extra 1 four. 
No. 1 fourrage 


No. 2 fourrage 


Fourrage 


LIN 


19114 
18814 
1632 
163/2 


DECHARGE veut dire “déchargé"” à l'élévateur terminus à Fort Wil- 
liam et Port Arthur, 


INSPECTE veut dire ‘“‘inspecté'”’ par les inspecteurs du gouvernement 
à Winnipeg. 


La cote pour le grain “tough”, “rejeté”, ‘“‘smutty” est pour ce grain 
déchargé. 


Cote a la Fermeture 


|, Blé Avoine Lin Orge 
Octobre 149 4954 475% 2161 
Novembre.... | 
Décembre... 143% 797 193 
Malines | 147% | 


Cote fournie par la N. Bawlif Grain Co. Ltd. 


bitants, on ne ‘connaît que trois|ments, la pièce istificative ; quel- 
sortes d'appartements : la cuisine, |quefois il pousse, de suite, un cri 
| ine un 
ne, c’est Ja pièce principale, et la {trophée l’épi de pourpre. Alors les 
plus grande partie de notre vie! yeux cherchent sur qui va tomber 


la chambre et le cabinet, La cuisi-[de joie, puis il agite comme 


oo 


YORKTON 


Succursales : 


Marquez votre 
notifiez N. Bawlf Grain 


faites une traite sur vot 
le connaissement. 


et des rubans à sa jupe de paille. 
Puis, en se tenant par la main, 
l’on danse autour des rondes aler- 
On épuise le répertoire des 
vieux chants populaires, et l’on 
remplit le ciel de rires, de murmu- 
res et de cris. Les petits oiseaux 
sont jaloux de! ces chants  nou- 
veaux qui s'élèvent du sein de la 
prairie : ils protestent de leur plus 
douce voix; et 
surprises où émerveillées, 
dent, de loin leurs 
yeux pensifs. 

Enfin, la gerbe est placée au mi- 


tes, 


les bêtes à cornes, 
r'CYgal- 


avec grands 


lieu d’une grande charrette, tous! 


les moissonneurs s’entassent alen- 
tour, et le cheval, orné,de  pom- 
pons rouges où bleus, selon sa cou- 
leur politique, se dirige à 
| 


IeNTS, 


pas 


l'inégalité des condi- 
vers la grange où la gerbe 


songeant à 


tions 


orgueilleuse va dormir, oubliée 
patni.les petites et les  humbles, 
son' dernier sonnmeil. 

La fête de la grosse. gerbe se 


termine par une soirée de jeux et 


Jambes et bras antificiels. Solides, 
légers, stables, d'adaption aisée et fa- 
cile, Aspect naturel, Fabrication ra- 
tionnelle, 


WESTERN ARTIFICIAL 
LIMB CO. 


163 rue Marion, Saint-Boniface, Man. 
Tél. M. 2298 B, de P, de Norwood 
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N. Bawlf Grain Company 


LIMITED 
COURTIERS EN GRAINS Cat 


Winnipeg, Man. 


Envoyez-nous votre grain, Nous sommes établis à Winnipep 
depuis 37 ans 


connaissement 


copie, nous disant combien il faut vous avancer, où 


Téléphonez ou écrivez à M. Deschambault pour les plus 
hauts prix et pour vos instructions. 


Paiement fait le jour meme de la vente 
AÏTENTION SOIGNEUSE 


écoutant erxier l’essieu, ou | 


Winnipeg, Man. 20 août 1916 * 


MOOSE JAW CALGARY 


(ET 741 
0 2 


(Bill of Ladinæ), 
Co. et envoyez-nous votre 


attachant 


re banque en % 


| Cette coutume de célébrer 
{la rentrée de la 
lvient aussi de France, Là, dans la 
[plupart des départements, « 

| + ) 
lencore dans . toute sa  vigu 
linais ici, elle, s'en 
partie... 


HOISSOÏ, 


Va, 


| L..-Pamphile Lenny. 
‘‘Fêtes et Corvées.?? 
RAM AE, PPS ACTE 


LES CAPOTS BLEUS 


Dès l'hiver de 1665, M. de Cour. 
celle, gouverneur du Canada, avait 
surnommé les Montréalais 
capots bleus’, à cause de la co 
[leur de leur vêtement, Il a 
| pour eux une considération sp 
ciale, et comme quelqu'un s'éto 
nait de cette prédilection: Q 
| voulez-vous, réponditsil, 
{trouvé de gens qui‘m'aient mieux 
| servi pendant la guerre: et qui 
[in’aient mieux obéi’?. 

Dollier de Casson. 
Montréal.?? 


“Histoire de 


Nous sommes toujours à votre 
disposition pour ce qui concerne 
les travaux en plomberie, chauf- 
fage à eau chaude, vapeur ou air 
chaud, couvertures en tôle ou gra- 
vier et toutes sortes de travaux 
de métal en feuille, tels que 
‘‘abats pour ‘‘sky-lights'’, citer- 
nes à eau douce, plafonds et lam- 
bris en tôle pressée, etc. ! 

Nous donnons une attention 
particulière aux commandes des 
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Après le 1er septembre: Chambre 300 


Téléphone Main 8351 qui ne s’y attend pas, et ne pro-[la dernière, c'est la grosse gerbe! 


duit qu’ensuite, au milieu des 6- Deux harts des plus longues lui 
clats de rire et des applaudisse-[font une ceinture qui fait gémirlététététeteeettetteee 


surgi comme par enchantement au 
milieu de la salle, disons plutôt de 
la cuisine, — ça chez nous les ha- 


TEL. MAIN 2625.2626 
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PR PME AU A NE OT QT NN DNS RTE PU 
Restaurant Galipeau. Toujours 
en mains un assortiment complet 
J de : Bananes,  Pistaches, Li- 
NU TT queurs, Légumes, ete. 
En vente à des prix modérés, 
# Li] + 
L'équipe de Transcona est venue 
rencontrer nos jeunes dimanche. 
Melheureusement pour elle, ce 


fut une défaite. 


SAINTE-ROSE DU LAC 


Samedi soir notre charmante 
localité a été le théâtre d’une réu- 
nion comme nous n’en avions pas 
encore vue. M. Eugène Abraham, 
un des pionniers de notre paroisse 
s'est fait construire sur sa ferme 
située à quatre milles du village, 
une magnifique résidence. 

Tenant, à cette occasion, à réu- 
nir autour de lui tous ses amis, il 
avait fait annoncer cette soirée le 
dimanche auparavant à la sortie 
de la messe. Tous étaient imvités 
sans distinction. Aussi voyait-on 
arriver dès sept heures de nom- 
breux véhicules, depuis les 
‘Ford’? et les ‘‘Overland’’ Îles 
plus modernes jusqu'aux légers 
“buggys’’ qui seront bientôt cho- 
se du passé. Les premiers arrivés, 
en attendant la foule qui allait 
toujours grossissant, visitèrent la 


Yeux-morts. 
does anus ‘die 


ELIE 


Melle Joséphine Dufresne et ses 
frères, Napoléon et Alfred, sont 
venus, dimanche matin, de Saint- 
Raymond. Ils firent le voyage’en 
auto, Ils sont les hôtes de M. Elie 
Dufresne et de Mme Louis Ber- 
nardin. Départ Jundi, accom- 
pagnés de Melles Dora et Mari- 
ette Bernardin, qui les accom- 
pagnèrent jusqu'à Saint-Boniface. 
Nous espérons qu'ils ont emporté 
un bon souvenir de notre village 
et qu'ils y reviendront. 


lle bâtisse depuis 1 ES 

nouvelle bâtisse depuis la cave, . : k 

L se S R undi, le 21 : Mine Edouar 
jusqu'au faite: chauffage à eau ue di ne fine SE TRS 
b # < av à € NI, ‘ugène &l A 11: 
chaude, tout a l'égoût, salle de J'EN ugent eslau 


viers, ont été faire une promenade 
d'auto à Ploff Creck. 
L * * 
M. et Mine Adonal Dufresne et 
leur famille sont allés en auto- 
mobile faire un agréable voyage à 


bain, eaukaux étages, ete, d’un 
commun accord tous trouvent un 
confortable parfait, Quelques-uns, 
amateurs d’antiquités, n’ont pas 
hésité à franchir la rivière sur un 
rustique pont suspendu et ont pris 


plaisir à constater les progrès ac- Saint-Norbert chez Mme Louis 
#omplis de la vieille maison de Bernardin. Sue 
“logs” à la maison qu'on allait 


Melle Laura Alarie nous a quitté 


l’hon Fe 
pour aller faire la classe à Fanny- 


inaugurer: progrès tout à 
neur du propriétaire. 


Tout. à coup, à l’appel des vio-[stelle. Nous lui souhaitons bon 
Jons, jeunes et vieux se pressent | SUECEsS. RER 
dans les spacieux appartements, ef : 
aussitôt les ‘‘sets’”’ de succéder Melle Bernadette Bernardin 


est partie pour Fisher Branch en 
compagnie de ses deux oncles M. 
M. Arcade et Simon Ménard. 


aux ‘‘sets’”, les polkas aux valses, 
avee un entrain qui ne se démen- 
tit pas de'toute la soirée, et avec 
une correction où les plus méticu- 
leux n'auraient rien trouvé à re- 
prendre. 

b: Säns être le moins du monde in 

À commodé les uns par les autres, 
mous avons pu voir vingt couples 
évoluer à la fois, tandis que les 
amateurs de musique se pressaient 
pour entendre les accents entrai- 
nants des gramophones et que les 
amoureux de la dame de pique 
faisaient leur ‘‘whist’’ au premier. 

Sans aucune exagération, nous 
pouvons évaluer à environ 200 
personnes le nombre de ceux qui 
ont répondu à l'invitation de M. 
Abraham, et ont tenu par leur 
présence à Jui prouver leur sym- 
pathie. Toute l'élite de Sainte- 
Rose était représentée. Nous dé- 
plorons seulement que notre dé. 
puté, retenu à Winnipeg, n'ait pu 
arriver à temps pour cette réu- 
nion si cordiale. 

Après le goûter auquel chacun 
fit honneur, les groupes. ont:com- 
meneé à se disperser, heureux de 
cette soirée où la‘plus parfaite en- 


Colombe messagère, 
— — € DE D —— 
SAINT-CHARLES 


L'année scolaire à notre  cou- 
vent doit commencer le 4 septem- 
bre prochain. ‘: Nul doute que les 
élèves, anciennes et nouvelles, ar- 
riveront en grand nombre comme 
par le passé, Les RR. S$S. Oblates 
du Sacré-Coeur et de Marie finma- 
culée ont tout lieu de s'attendre 
à voir se combler d'enfants leur 
inagnifique couvent. Tout est là 
pour les y attirer: un très grand 
édifice éclairé, réchauffé, aéré à 
la perfection, situé sur les bords 
de l’Assiniboine, au imilieu des ar- 
pres et de la verdure, à la campa- 
gne et pas trop loin de la ville, 
tout près des tramways  électri- 
ques. 

Peut-il y avoir une maison d'’é- 
ducation mieux appropriée à notre 
population  canadienne-francaise 
du Manitoba? 


tente n’a cessé de régner. À celui| Les parents qui confient leurs 
qui nous a procuré le plaisir de énfants à nos bonnes Soeurs sont 
cette réunion familiale, félicita-| sûrs de leur procurer une éduca- 
tions et merci de grand coeur, tion foncièrement religieuse et 

J'ai vu. une instruction de première  va- 


leur, tant dans la langue anglaise 


D D—— —— 
que dans la langue francaise, Pour 

LAURIER preuve, ils n’ont qu'à consulter 

les résultats des examens des an- 


nées précédentes. Encore cette an- 
née les élèves y ont remporté un 
magnifique succès, Sur 18 élèves 
qui ont composé, 15 ont réussi, 
dont 5 avec honneur. Voici leurs 
noms : 

Grade XI — Miles Blanche Car- 
bonneau (honneur), Annie Betts 
(honneur), Florence Lambert, 

Grade X — Miles Gisèle D'A- 
mours (honneur), Eveline Delia- 
gné (honneur). 

Grade IX — Miles Lucie Gagné, 
Anuie Pekary, Philomène Fortier 
et Marie-Anne Scott. 

Grade VIII = Miles Rita Mec- 
Kinnon (honneur), Elizabeth 
Therrien, Anna BLanthier et Solan- 
ges Laflèche, 

Examens de musique 
7 essais, 7 succès 

Miles Lilian Riley (honneur), 
Alice Mollot (honneur), Blanche 
Carbonneau, lucie (Gagné, Anna 
Lanthier, Solanges [Laflèche et 
Sinda Castagnier, 

CR 


Grande visite au presbytère, et 
surtout visite très rare: les abbés 
Deslandes, directeur du Petit Sé- 
minaire, et Boivin, curé de Somer- 

> set, confrères de classe de notre 
euré et arrivés au pays le même 
jour. Heureuse coïncidence, c’est 
en inême temps le mariage d’une 
fille de Laurier, Liliane Frédette, 
fille de Jules avec Joseph Martin, 
expéditeur de trains au C. N. R. 
de Saint-Boniface. 

Les mariés se rendirent à l’égli- 
se en auto, la mariée accompagnée 
par son père, le marié par Hermé- 
négilde Frédette, Un grand nom- 
bre suivait aussi en auto, chose 
inconnue jusqu'ici à Laurier. 

Le mariage a été célébré par 
M. le euré d’Elie, l'abbé J.-A. 
Halde. M. R. Pinvidie, de Sainte- 
Rose du Lae, a rehaussé l’éclat de 
la fête par son beau chant, ac- 
compagné par l’organiste de la 

: paroisse, Je ne vous parle pas des 
habits des mariés et des cadeaux e. 
reeus, ear ça on’insulte quand je En visite au presbytère: le R, 
lis cella dans les gazettes. P. Thibaudeau, de Duluth, ancien 

ET d curé de notre paroisse. 

Mme N. Fournier, de Saint-Bo- Nous avons été heureux de l’en- 
niface, est en promenade chez son | tendre encore une fois nous prê- 
père M. A. Trottier. cher la parole de Dieu. De son côté 
À il s’est dit très heureux de se re- 

trouver au milieu de ses anciens 

paroissiens, et de prier encore 
dans cette église qu'il a bâtie lui- 


Germain. 
me. à à EME 
SAINT-PIERRE JOLYS 


Melle Blanche Laroche nous a 
quitté dimanche soir pour Chica- 


vo, 


On ne peut s'attendre à ce qu’un 
enfant qui souffre des vers ait une 
bonne santé parce que les vers 
détruisent la santé en créant des 
complications internes qui retar- 
dent la croissance et créent de s6- 


CR 
Melle Anna Bodée était de pas- 
sage à Winnipeg la semaine der- 


nière, 
.. rieuses l'aiblesses. Les Poudres de 
Le pélerinage de Saint-Malo) Miller contre les vers chassent 
aura lieu dimanche prochain. ces parasites et redonnent la 
..….. santé à l'enfant. Œlles chassent 


cu annonce le prochain mariage | tous les dangers que comporte la 
de A. 


Ernest Thérouxa à Melle | présence des vers. Finalement, el. 
Germaine Péloquin. 
l'élicitations ! fant. 
) ja . ÿ : 


es assurent la croissance de l’en- | Baptiste, est en promenade 


même. Il a été enchanté de la voir 
éclairée à la lumière électrique. 
. 

En visite dans leur famille: le 
R. P. Joseph Paillé, om.i., et M. 
l’abbé Clovis Paillé, de Rainy Ri- 
ver, 

. + 

En visite au presbytère: les 
RR. PP. O'Dwyer, O’Donnell, 
Thibaudeau et les curés Halde et 
Bastien. 


CCR 

Le R. P, L',Gladu est venu-pas- 
ser la semaine avec, notre : Père 
curé, Nous souhaitons agréable 


bienvenue au directeur de l’Ami 
du Foyer. Après avoir joui si sou- 
vent des beautés de son beau petit 
journal, nous jouirons à présent 
de sa bienfaisante présence au mi- 
licu de nous. 

CCE 

Le R. P. Curé a eu aussi le bon- 
heur de recevoir la visite de ses 
deux petites nièces, Soeur Saint- 
Adéodat et Soeur Saint-Jean des 
Lys, de la Congrégation des 
Soeurs de la SaintesFamille, Elles 
ont recu leur obédience pour la 
maison de l’archevêché de Saint- 
Boniface, 

CC 

En visite chez M. l'abbé Geor- 
ges Laflèche, M. Antonio de Mar- 
verie, de Sainte-Anne des Chênes. 

* L2 * 

Notre joli petit cimetière a 616 
orné dernièrement de beaux mo- 
numents funéraires dûs à la main 
habile de M. Pirotton, de Saint- 
Boniface. familles Caron, 
Paillé, Russell, Lane, en faisant 
preuve de doux souvenirs pour 
leurs chers défunts donnent bon 
exemple aux autres qui s’exécu- 
teront assurément bientôt, 


Le 6 40 —— 
LETELLIER 


Les 


Jeudi dernier, notre vénérable 
curé, M. Jutras, est revenu, en: 
chanté de son voyage dans la pro- 
vince de Québee, 

e- L] L3 

Mardi dernier, les Révérendes 
Soeurs Marie-Ange et  Marie- 
Aloyse, des Cinq-Plaies, de Saint- 


Léon, . étant en voyage pour 
Crookston, se sont arrêtées dei 
pour visiter leurs parents. 
+ Li * 
M. Ernest Manseau doit épou- 


ser Mme Veuve Lavoie, de Saint- 
Jean-Baptiste, mardi, La ecérémo- 
nie aura lieu à Saint-Jean-Bap- 
tiste. Nos plus sincères souhaits 
les accompagnent. 

# * LL 

Dimanche il y eut une belle 
joute de balle au camp entre Le- 
tellier et Saint-+Jean-Baptiste. Le 
résultat fut 19 à 12 pour Letellier. 

MM. Ed. Comeault et I. Bou- 
chard se distinguèrent au bâton, 
en frappant chacun un coup de 
quatre buts. A la quatrième man- 
che le résultat était 12 à 1 en notre 
faveur, Alors nos joueurs, pour ne 
pas décourager nos adversaires, 
leur ont laissé faire dix points de 
suite, mais ce fut tout ce qui leur 
fut donné. 

Il y en a qui disaient 
lexandre ne pouvait pas frapper, 
mais il leur prouva le contraire 
en frappant un coup de trois buts. 
‘Pit’ paraît encore assez bon 
athlète, car il nous a montré com- 
ment faire toutes sortes de petits 
tours de gymnastique sur le champ 
de balle au camp. 

Il faut espérer que messieurs 
les joueurs de Saint-Jean-Baptiste 
reviendront prendre leur revan- 
che sous peu. 

. « e 

M. l'abbé Alexandre Descham- 
beault et son frère Antoine, qui 
étaient en promenade ici depuis 
une quinzaine de jours, doivent 
repartir pour Saint-Boniface cette 
semaine, 


qu'A- 


. 
Nous avons un agent, M. Guil- 
bert, qui achète du blé pour le 
Comptoir Agricole, Tâchons d'en 
profiter, puisque c’est une compa- 
gnie eanadienne-française. 
5 * + 
Mine A, 
Boniface, est en 
presbytère, chez ses 
amis. 


Commune, de Saint- 
promenade au 
parents et 


Li * x 
Plusieurs personnes de  Letel- 
lier et de Saint-Pie sont'allées au 
pèlerinage, à Saint-Malo, diman- 
che dernier, Elles sont revenues 
enchantées de leur voyage. 
. … e 
M. Basil Lavallée, qui devait 
partir pour faire les battages dans 
l'Ouest, a recu un télégramme, di- 
sant que la rouille et la gelée 
avaient ravagé toute la récolte. 
|} L1 L 1 
M. Odilon Bois est parti lundi 
matin pour aller faire les battages 
dans l'Ouest, Nous espérons son 
retour bientôt, 
4 "à 
Mme Tommy Maheué, de Mor. 
ris, est en promenade chez sa mè- 
re, Mme Bois. 
*“ i 
Mile Irène Cyr, de Saint-Jean- 
chez 
son oncle, M, Calixte Manseau, 


Notre.ami Eugène dit qu'il vou- 
drait changer de place avec tous 
les gens du village. Moi, je ne me 
charge pas de la chose, ear je 
eraindrais d’avoir une drôle de 
position. 

* + L 2 


M. Hector Bois a perfectionné 
son restaurant. Qu'on ÿ vienne en 


grand nombre, car c'est un vrai 


restaurant de ville, 
Le Héros. 
DORA EEE TE CEA 


LA SAINT-JEAN-BAPTISTE 


C'était le 24 juin. 
du jour, les citadins, levés matin, 
cireulaient déjà dans les rues’ de 
Québec. Ce mouvement inhabitué, 
l'allure enjouée des citoyens, leur 
marche empressée et la circula- 
tion matinale des voitures, don- 
naient à cet ensemble un air de 
fête. Le soleil avait gravi dans un 
ciel sans nuage, la journée s’an- 
nonçait chaude; ehacun voulait 
profiter de l'air frais du matin! 
De grandes voitures entourées: de 
feuillages cireulaient lentement 
dans les rues et un homme debout 
au milieu des sièges encore vides, 
criait: ‘A Sillery; 25 cents la 
place pour aller à Sillery’”! 

Tout le monde se rendait à ee 
coquet village, situé à: quelques 
milles de Québee, où l’on célébrait 
la Saint-Jean-Baptiste. 

Le 24 juin est un jour de joies 
simples et sincères à la campagne 
où Île peuple aime l’église par édu- 
cation, mais aime sa fête nationa- 
le par nature. Il n’y a pas le faste 
et les grandes démonstrations al- 
légoriques qui remplissent les rues 
des villes, les équipages richement 
harnachées, des sociétés nombreu- 


ses et de toutes les espèces, des 


cavalcades représentant des per- 
sonnages d’époques 
très éloignées, A la campagne tout 
est spontané; tout ee qui s’y fait 


a une couleur locale empreinte de 


sincérité et de patriotisme, Le 


peuple, habitué à une vie simple 
et régulière loin des villes où l’or- 


gueil étale ses oriflammes pom- 
peuses, prépare, avee enthousias- 
me et harmonie, une fête qui ré- 
jouira tout le monde. 

Depuis plusieurs jours, les ei- 


toyens de tous les rangs, les vi- 
ches comme les pauvres, les 


grands et les petits, le propriétai- 
re, le prolétaire, le maître, le ser- 
viteur, la main blanche qui tient 
la plume comme la main rugueuse 
qui bat le fer ou conduit la char:- 
rue, tous sont des amis, des frères, 
qui unissent leurs efforts pour 
faire belle la fête de leur patrie. 

De bonne heure, nous aperce- 
vons déjà sur les routes qui abou 
tissent aux villages, des files de 
voitures renplies de gens qui 
viennent écouter les paroles sain- 
tes de leur curé, les discours pa- 
triotiques des premiers du village, 
voir le p'tit saint Jean-Baptiste et 
son agneau, tous ies deux de Ja 
paroisse, applaudir dla musique, 
visiter les rues pavoisées de sa- 
pins, les lanternes chinoises sus- 
pendues un peu partout à des 
ficelles fixées aux arbres, les dra- 
peaux tricolores déployés jusque 
sur le plus humble hameau, les 
ares-de-triomphe qui s'élèvent 
œrandioses dans les airs, et lire 
— quand on sait lire — sur des 
banderolles de toutes les couleurs 
qui serpentent et s’entrecroisent 
dans les érables, l'emblème de 
leur fête nationale, les inscriptions 
patriotiques : 

O Canada, mon pays, mes amours ! 
Vive la France! 
Sol béni de nos aïeux ! 

Les rues sont remplies de gens 
gais qui causent, chantent, se don- 
nent des poignées de main, s’invi- 
tent, qui à un fricot, qui à un 
épluchage de blé d'Inde. 

Les vieux sont en prière à l’é- 
glise, cherchant du coin de leur 
âme un sourire miséricordieux de 
Celui qui les jugera bientôt. Les 
jeunes ont du temps devant eux et 
escomptent leur salut dans les 
rues, où les jolies filles épient du 
coin de l'oeil un regard amoureux 
de Baptiste, de Calixte, de Napo- 
léon, les coqs de la paroisse. 

Les cavaliers montés sur des 
chevaux hébétés, à peine remis 
des travaux de la veille, galopen 
dans les rues bordées, de chaaut 
côté, de jeunes érables et de fou 
wère, et leurs insignes s’envolent 
au vent avec grâce et grandeur, 
font éelore dans le coeur des bon 
nes campagnardes de l'admiration 
pour André, Tanisse et Jérémie 
qui sont dans les honneurs. Le ca 
non gronde, il est dix heures. Li 
procession va se mettre en mar. 
che, La foule sort de l'église, la 
place est trop petite pour contenir 
tout le monde et les commissaire: 
ordonnateurs ont toutes les pei 
nes à tenir l’ordre, à commander 
la multitude qui veut voir. 

C'est la Saint-Jean-Baptiste, 
voyez-vous; Ça ne vient#pas sou- 
vent, et tous les Canadiens y ont 
droit, 


as de distinetion ee‘ jour. 
là: on veut faire passer monsieur 
le maire le premier, mais Batiset- 
te, le quêteux, est un brave qui 


Dèes l'aube 


historiques 


aime aussi son pays, et il ne se fe. 
rait aucun serupule de marcher à 
son côté. 

La procession défile par la gran- 
de rue du village qui serait trop 
étroite pour laisser passer les 
chars orguüeilleux d’une ville, mais 
assez spacieuse pour recevoir les 
voitures garnies de feuillés d'’é- 
rable de nos brhves villageois, for 
gerons, menuisiers, boulangers on 
paysans : de nos gais lurons chan- 
tant sans art, mais avec enthou 
siasme les chansons du pays: Vive 
la Canadienne... : | 

Ca sent le canadien; * chacun, 
dans son effort pour voir réussi 
la: fête, déploie ce qu'il a de:ta 
lent, de goût, de connaissance, d'o 
riginalité qui donne à la démons 
tration un cachet unique qui sent 
lerroir et la sincérité, 

A là campagne, pas de ces airs 
où le snobisme s'affiche et déteint, 
pas de propos agressifs et de re 
buffades entre compatriotes, pas 
de petits conquérants portant gau 
chement la panoplie d’un cheva 
lier d’un chevalier du moyen-âge, 
mais la franchise, l'harmonie, le 
patriotisme: Par derrière chez ma 
tante... 

Vive la Canadienne, vole 
coeur vole, ete... 

L'habit simple comme parure, 
mais un coeur de patriote comme 
embellissement; la fête les grise, 
chacun est heureux le jour de la 
Sait-Jean-Baptiste. i 

La procession s’avance au son 
de Ja musique, au bruit des accla 
mations, Le canon détonne et por- 
te au loin, dans les airs, Je signal 
de la joie débordante que réper- 
eutent les montagnes, dont l'écho 
va s’éteindre en grondant dans la 
chauniére des vallons lointains. 

Un menuisier dans son atelier, 
entouré de ses mioches tout bar- 
bouillés, achève, en chantant, le 
meuble qui lui rapportera le pain 
de sa famille et l'épouse, tout 
près, file en souriant, la laine de 
ses moutons qui servira à fair 
des bas bien chauds pour l'hiver 
rigoureux. Suit un chantier de 
terre neuve, représentant des co- 
lons harassés de fatigue et  tou- 
jours remplis de courage, travail. 
lant ‘sans relâche, abattant les ar- 
bres, brûlant les broussailles, Ts 
enlèvent les pierres, coupent les 
racines, ouvrent le sein de la ter 
re, tracent des sillons, y enfouis 
sent la graine qu'ils arrosent de 
leurs sueurs, qui germera, donne 
ra la fleur qui se change en pain 
et les nourrira. 

L'allégorie est grandiose, voyez 
ce qui se passe; sur l'aire d’une 
orange, des gens battent au fléau. 
Parmi eux, des jeunes paysannes 
en jupe de flanelle du pays, cou 
pée eourt aux mollets, des souliers 
de boeuf, un grand chapeau de 
paille relevé sur les bords, les 
manches detroussées jusqui’aux 
coudes, travaillent au eôté de leur 
père qui sue, battent le grain, en 
reeueillent la graine, s’enhardis- 
sent à la tâche, remuent tout avec 
la désinvolture et la force d’un 
homme. 

Cest ea la patrie: c’est le brave 
ouvrier qui peine tout le jour et 
vient se reposer tous les soirs dans 
son foyer, au milieu de ses en- 
fants: c’est le vieux laboureur 
qui, au coucher du soleil, revient 
du bout de sa terre, tout courbe 
et meurtri, s'asseoir avee bonheur 
aux pieds de l’âtre qui fume, can 
ser doucement à son épouse, en ca 
ressant ses deux plus jeunes en- 
fants assis sur ses genoux. 

Il n’est point d’allégorie dans 
nos campagnes, c’est la vie véeue 
elle-même, ce sont les moeurs, les 
habitudes, la réalité, la nature 
même de nos paysans qui se ré- 
jouissent tout bonnement, chan- 
tent gaiement en dansant la ron- 
de autour des sillons 


mon 


Le p'tit Saint-Jean-Baptiste pas- 
se, timide et craintif avec son 
agneau blane tout frisé, entre 


deux haies de spectateurs qui ad 
mirent, Les bonnes mères toujour: 
affectueuses le regardent en pleu 
“ant de tendresse et l'on entend 
dans la foule des voix de bonnes 
femmes qui chuchotent: ‘Cher 
p'tit chien’”... 


Quand la procession est finie, 
nos braves villageois se réunissent 
par groupes dans les bois et met- 
tent la table sur le gazon, L'on x 
mange, l'on rit, l’on boit avec 
barmmonie, Les farauds de la pa 
roisse organisent des danses et nos 
paysannes se dressent avec un pe 
tit air, dans leur belle robe du di- 
manche, Il n'y manque rien; Bap 
tiste a emporté son violon, Pen- 
dant que les jeunes s'amusent, les 
papas se passent leur blague de ta- 
bac, allument une bonne pipe et 
causent des belles choses qu'ils 
ont vues... 


Mais la fête n'est pas finie, et 
faudra voir le soir, le feu d'artifice 
et l’illumination dans tout le vil- 
lage — jusqu'à ce pauvre Batis- 
sette qui a mis cinquante cents, sa 
quête de huit jours — pour ache- 
ter des lanternes chinoises. 4 


Dr Paul-Emile Prévost, 
‘“‘L'Epreuve ?’ 


sistance francaise à Verdun 


qu'il y ait quelque affaiblissement 
sensible des forces qui nous sont 


opposées, 


Graves, parce qu'elles en ont fait 
l'expérience sur leurs enfants. 


UNE INTERVIEW DU 
GENERAL JOFFRE 


tiers de toute l'arniée alléniände,? 
notamment cent vingt-deux divi- 

sions, en face de nous, tandis:qu'il 

reste cinquante divisions : accou- 

pléés aux armées autrichiemnés 

sur le front russe, 


(Le Journal) 


Le correspondant parisien de 
l'United Press, de New-York,|, lais nous sommes tout à fait 
‘ ‘ » égaux, 
nous communique les déclata- pa" 1 
tions suivantes que lui a faites RAP A 0 RENE parler de état 
avanthier le généralinainie : Jof. | Présent de l’armée francaise, je 
fre : prétere que vous vous ell assuriez 


par vous-même, 

Vous trouverez une armée sur- 
entrainée par deux ans de com- 
bats des plus durs, non seulement 
avec un moral absolument ;iné- 
branlable, mais plus nombreuse 
qu'au début de la guerre, malgré 
ses pertes, et mieux outillée, 

Il y a eu beaucoup de sang ver: 
sé, Il ense ra encore versé. 

Mais vous trouverez non seule: 
ment l'armée entière mais la na- 
tion déterminée à pour: 
suivre la guerre jusqu'à une issue 
favorable, sans regarder au sang 
et à la dépense, pour la raison que 
non seulement 


J'ai grand plaisir à recevoir les 
représentants l'opinion  pu- 
blique américaine, parce que cela 
donne: d'exprimer 
combien j'apprécie ce que les 
Américains ont fait pour la France 
dans la crise actuelle, 

La France : sortira du conflit 
avec sa traditionnelle amitié pour 
l'Amérique grandement fortifiée 
parce que nous ne combattons pas 
seulement pour un idéal, qui est 
également cher aux Américains et 
aux Français, mais nous com-| 
battons aussi d'une manière digne 
de nos ancêtres qui combattaient 
avec vos aieux pour atteindre cet 


de 


me l’occasion 


entière 


nous combattons 
dans notre intérêt personnel, mais 


idéal. e ? ’ 
Bien que nos , ennemis, au-| PONT la liberté du monde entier, 
jourd'hui, Inttent avec plus d'a Nous ne nous arréterons pas 
charnement que jamais, le monde |#vant que cette liberté soit A8: 
entier peut voir que s’est réalisée | SITES Li LEE 


l'unité d'action des Alliés et com- 
prendre élairement que le destin 
se dessine en faveur de notre vic- 


LES POELES A DEUX PONTS 
toire finale, | aie 

Le fait caractéristique 
campagne actuelle est l'unité d’'ac 


de la! Autrefois, il n’y avait que la 
|classe riche qui se payait, à Mont- 
tion sur tous les fronts qui le lixe d’un'poéle en fonte. 
mente toujours de plus en plus la La classe moyenne et les prolé- 
pression exercée sur l'ennemi de |taires Touaient les poêles à raison 
ide #4 à $10 par hiver... 

Les poëles en location à Mont: 
réal étaient à deux ponts et 
lavaient une longueur de 5 pieds et 
demi. Leux prix ordinaire était de 


aug- | réal, 


toutes parts, 

Alors que ce furent 
fices français qui, dans la première 
phase de la guerre, permirent aux 
Alliés de préparer cette unité d’ac- 


les sacri- 


tion, maintenant je suis fier de |$40. 
rendre un hommage publie à la! ! W H. Berthelot, 
manière dont nos alliés anjour. | la Patrie, ISS5. 
d’hui se libèrent de leurs oblisa- | 9 AD D  —— 
: | 
LiONS, 
La Russie mettant à profit le| SOCIETE DE SECOURS POUR 


LES VICTIMES DE LA GUER- 
RE EN BELGIQUE 


temps que nous avons pu lui don- 


ner, parce que nous étions prêts 


les premiers, a redoublé d'efforts, | 

puisant toujours davantage dans | À 

ses inépuisables ressources en | IN y aura grande soirée drama- 
hommes et en matériel, jusqu'au | tique et uusicale organisée au 
noment où elle a pu jeter sur le “Club Belge’'’ 293 avenue  Pro- 


dramati- 
de | belge de Saint-Boniface, avec 
{le gracieux concours des fanfares 
la cité, Tundi, le 4 septembre 
, à S heures du soir précises, 

Prix d'entrée: Adultes, 25 sous: 
enfants, 10 sous. 

On peut se procurer des cartes 
à Ja Pharmacie MeRuer, avenue 
Provenechr, ainsi qu'au contrôle, 


x sn 
Ie Soir du concert, 


front oriental les masses qui sel "encher, par la Société 


ont dernièrement couvertes 
eloire en Galicie, 

Le mème délai a 
l'Angleterre d'organiser la mobi- 
lisation de toutes ses forces, dont 
la.valeur militaire est auourd'hui 
consacrée sur la Sonnme. 

Les Italiens avaient à 
un problème plus difficile 
une sphère d'action plus limitée, 


permis à 


résoudre 


dans 


elle à brillamment accompli sa ERA ee ARE 
iission. 

L'Armée serbe, réorganisée, a GRAND CONCERT AU FORT 
déjà la semaine dernière fait GARRY 
preuve de cette valeur  indomp 


table avec laquelle elle est prête à 


reprendre Ja campagne. Pour les soldats blessés de Verdun 
Bien que nos enn RSS bat {  læ premier grand concert de la 


‘1 
IS ! 


tent encore, désespérément, saison sera douné le 2 septembre, 
puisent maintenant dans leurs à huit et demie du soir, dans: da 
dernières sel es, oœrande salle de concert de l'hôtel 

Et l’ancien grand R:90 alle: | pont Garry, au profit des soldats 
iuand de transporter rapid An ent francais blessés à Verdun. Ce con 


des réserves sur ces divers fronts 
| 


par Mme P, Bri- 
Paris, grâce au très gra- 
| cieux concours de Mme Bercovici, 
grand talent, 
Paris, réu- 


; s l cert, organisé 
n’est plus possible par suite de ce 
Alliés 


front 


non, de 


constante unité d'action des 


sur toutes les parties du lmezzo:sonrariotde 
allemand. | 4 


récennnent arrivée de 


La vietoire est maintenant cer- nit des artistes distingués de Win- 
taine, 6 ï nipeg et de Saint-Boniface, dont 
Ce n'est pas à moi de dire com:, Jes noms jouissent d’une réputa- 


bien de temps durera la lutte 
Peut-être des semaines. Peut-être 
des mois, avant que ne vienne la 


tion justifiée, Ces musiciens fai- 
sant partie des talents permanents 
de cette ville, ce concert est des- 


rupture finale des forces de l’en-ltiné à en appeler plus  spéciale- 
nemi, Mais il est absolument cer-! ent à l'intérêt et aux. sympa- 
tain que cela viendra. hies des nombreux amateurs de 


Vous sentez aussi bien que nous 


L nusique de Winnipeg. Et, répon- 
atteint le 


dant à l'appel généreux d'une no- 
tourmant de Ja guerre. . [ble cause, chacun désirera appor- 

Ce sont les GI HIOIS de la ré- er son aide aux soldats 
quilde Verdun. 


que nous avons déjà 


blessés 


ont brisé les plans allemands et La recette sera tenue par le re- 
fait pencher la balance définitive. | présentant de la Trustee of Win- 
ment, nipeg et adressée directement au 


riner encore 


I ne faut pas s’ime jureau central de la Croix Rouge 
française de Paris, pour les hôpi- 
taux de Verdun. 

Il nous est agréable de rappeler 


Nous avons maintenant les deux | que le distingué consul de France 


à Winnipeg, le Commandant An- 
dré de Monthel, envoya  récem- 
Des milliers de mères peuvent | ment ses félicitations et son ae. 


témoigner de da valeur de l’Ex-|ceptation au comité de la Croix 
terminateur de 


Mother! Rouge francaise au Manitoba, 
Le secrétaire, 


P. Brinon. 


Vers de 


DU DR. PIERRE 


est un remède qui a soutenu l'épreuve d'un usage constant de- 
puis plus de cent ans. Il nettoie le sang, fortifie et vivifie le 
système tout entier et donne de la force et de la vie aux or- 
ganes vitales. Préparé avec des herbes et des racines pures et 
salutaires, il ne contient rien que ce qui peut faire du bien. 
Contre la Grippe, les Rhumatismes, les Maladies d’'Estomac, 
du Foie ou des Reins, il n'existe aucun remède qui l'égale. 
être obtenu dans les pharmacies, mais est 
fourni directement au public par l'intermédiaire d'agents spé- 
claux, S'il n'y a pas d'agents dans votre voisinage, écrivez aux 
seuls fabricants et propriétaires, le © 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


19-25 So. Hoyne Ave, CHICAGO, ILL. 
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notre folklore ? 


pas perdre, sans retour, une foule 
de 


de superstitions, de préjugés, 


Travaillons-nous suffisamment 
Ne laisson$-nous | chance que provoque la rencontre 


Coutumes 


& 


et 


Bossu -— Pour combattre la mal. 


d'un bossu du même sexe que soi, 


le 
[il faut cracher par terre avant 


pratiques étranges, de coutumes | que le bossu nous regarde, Cela est 


curieuses qui, au point de vue de 
conséqueminent, 


l'archéologie et, 


| parfois impossible, alors tant pis, 


| La rencontre d’un bossu de 


de l’histoire, sont loin d'être sans | sexe différent à soi est heureuse, 


valeur? 


N'est-ce pas, en effet, en 


esprit, tout ce qui servait à des 
amuser, tout ce qui composait 
leurs croyances familières qu'on 


se fera une idée assez vraisembla- 
intellectuelle 


ble de l'ambiance 
dans jaquelle ils se mouvaient ? 
Comparativement, peu de nos 
écrivains se sont occupés de ce su- 
jét parmi nous ; mais il ne faudrait 
pas en déduire aue cette branche 


de l'archéologie canadienne a été | 


négligée. 

Le charme extraordinaire qui se 
dégage des ouvrages des de Cas- 
pé, père et fils, provient surtout 
du folklore qu'ils renferment. 

Francois, dans admirable 
livre ‘‘Fleurs Champêtres’?, nous 
apprend des choses intéressantes 
au chapitre intitulé :fSupersti- 
tions’”, C’est aussi d’une croyance 
populaire qu'elle a tiré ce simple 
et émouvant récit qui se nomme 
‘Le miroir brisé’” et qui est peut- 
être un chef-d'oeuvre. 

Le regretté Honoré Beaugrand 
a introduit du folklore dans 
contes du pays et il avait fait, su 


son 


sck 


con- 
naissant, minutieusement, tout ce | 
dont nos pères nourrissaient leur 


| Chacun sait 
|chatte d'Espagne, celle dont le pe- 


| Cadeau -— Mettre son bas à 
l'envers, sans préméditation, in- 
| dique qu'on recevra un cadeau. 

Voir la nouvelle lune pour la 
première fois, à gauche: cadeau 
dans le mois. 
| -Il ne faut pas offrir, en ca- 
| deau, des instruments tranchants, 
tels que ciseaux, couteaux, ete. 
parce que ecla ‘‘eoupe l'amitié”? 
Le donataire peut, cependant, con- 
| jurer le sort néfaste en remettant 
au donateur une pièce queleonque 
de monnaie : la donation devenant 
| alors une vente. 

Chaise Faire 
chaise: chicane, 

Chat -— out chat à trois poils 
du diable, à la queue. 

— Faire inirer un chat, 
malheur. 

Celui qui trouvera un chat 

d'Espagne et qui ira l’offrir au 


tourner une 


porte 


| roi, recevra une riche réconipense, 


(Ce dicton est basé sur un fait. 


qu'on Honnie ici, 


lage est noir, blane et jaune. Or 
comme les félins mâles, par un ea- 
price de la nature, n’ont jamais 
de taches de plus de deux cou- 
leurs, il s'en suit qu'un chat d’'Es- 
pagne au sens où on l'entend en 


nos moeurs et coutuines, Une CON: | ce pays, est une impossibilité.) 


férence très louée, mais dont le! 


texte est encore inédit, si je nc 
m'abuse. 


M. Ernest Gagnon, en 1865, ont 
sauvé de l'oubli un très grand 
ombre de nos belles chansons, et, 
plus tard, M. Gagnon, dans Cho. 
ses d'autrefois, a réuni de petites 


notes ‘‘folkloristes’” d’une lee. 
ture très amusante. 
M. Ernest Myrand, dans ses 


Noëls anciens de la Nouvelle-Fran. 
ce, a fait une oeuvre d’érudition 
aussi gracieuse qu'attachante sur 
nos vieux chants religieux. 
M. Pamphile Lemay, dans Ton- 
kourou et ses Contes vraies, M. 
Louis Fréchette dans ses nouvel 
les, ses contes et ses mémoires, M. 
Edmond J. Roy, dans-sa volumi- 
neuse et remarquable Histoire de 
la Seigneurie de Lauzon, M. Sylva 
CJapin, dans son Dictionnaire ca- 
nadien-français, d’autres encore, 
ont noté des chansonnettes, des 
amusettes, des superstitions, des 
traits de moeurs qui feront To 
joie des chercheurs et des aima- 
teurs du détail historique, 

Mais, avouons-Ilc, on 
d’avoir tout moissonné et ce 
reste à glaner pourrait faire 


est Join 
qui 


la 


| les cochons dans le décroit de 


Pius, | 


Cheminée -— Cheminée qui bou- 


eane, femme qui chicane, le diable 


; past . {dans la cabane. 
M. Hubert Larue, en 1865, puis | 


I ne faut tuer 
la 
lune, car le lard tournera au race 
Crapaud — Quand on écrase un 
crapaud, il faut dire aussitôt : ‘Je 
me défends de ton levain’ (ve- 
nin). 

Criquet Il ne faut jamais tuer 
de criquets (grillons), parce que 
ceux qui restent se vengent en 
mangeant (chausset- 


Cochon - pas 


les chassans 

tes) de ia maison. 
Désappointement Oublier 

quelque chose au logis et retour- 


[ner sur ses pas le chercher: désap- 


pointement. 

Se laisser séparer par un ar 
bre, un poteau ou quelqu'un, lors- 
qu'on marche avec une personne : 
désappointement. 

Si on aperçoit, en croix, des 
couteaux, des fourchettes, des fé- 
tus de paille, des copeaux, ete., on 


| peut être certain qu'un désappoin- 


tement ou un malheur nous guette. 
Désensorceler Pour désensor- 
celer: faire brûler une chandelle 
bénite sur le ventre de la personne 
ensorcelée, 
—Faire bouillir 


des aiguilles 


atiôr Ÿ. : » r , Y , + 
matière de plus d’un volume, Une | plantées dans un peloton de laine, 


petite enquête que j'ai entreprise, 
il y a plusieurs années, ne 
laisse pas de doute sur ce point, 

Voici les croyances, les 


me 


perstitieuses qui avaient 
jadis, dans la région trifluvienne 
et dont plusieurs défient toujours 
les injures du temps, ear bien 
qu'on en délaisse, elles sont enco- 
re considérées avee respect, Par 
raisons de vérité, de brièveté et 


cela fait souffrir le jeteux de sort 
et l’oblige à venir demander ce 


TS 
At. | qu'on lui veut. 
préju: | 
gés, les dictons, les pratiques su | 


cours, | 


Don — L'enfant qui naît le sep- 
tième du même sexe, sans inter- 
ruption, à un don, On prétend aus- 
si qu'il porte une marque, placée 
ordinairement sur la langue, et 
qu'on nomme la fleur de lys. 

—$i une femme épouse un hom- 
me portant le même nom qu'elle, 
sans que les deux conjoints soient 


de elarté, à mon sens, je transcris | parents, cette femme pourra guc- 


ces notes à peu près telles que je ! 


les ai recues, sauf que je les ai 


rir de tous maux. 


Essuie-main - Deux personnes 


elassifiées, et si ce sujet vous inté-, qui s’essuient les mains, ensemble, 
resse, vous n'avez qu'à jeter les! au même essuie-main: chicane, 


veux sur ce qui suit: 
Ajets — (Voir Température). 


le 


Etrennes-—trener samedi 
ou le jour de l’an est chanceux, 


Amoureux — (Signes concer-|ear on étrennera de nouveau, 
nant les). — Un bout de fil blanc, | avant longtemps. 
sur votre robe, annonce un amou- Fatalisme Celui qui est né 


rellX Honuvean. 
—Une graffignure (éraflure) le 
Jong de la main ou du bras annon- 
ce aussi un amoureux 
mais si léraflure est 
cela signifie qu’on 
amoureux. 
—Lorsqu'on apercoit la nouvel- 


diagonale, 


perdra son 


NOUVEAU, | quand on doit guérir, on 


pour un petit pain, n'en aura ja- 
mais un gros. 

Inutile de se soigner, 

œuérit 


faire 


bien sans remède, 
— Un bon os ne tombe jamais 
dans la gueule d’un bon chien, 
Fer à cheval Trouver un fer 


le lune à sa droite: on verra son|à eheval où même un simple clou 


amoureux : si on apercoit la lune 
de face: l’amoureux sera  invisi- 
ble; si la lune est apereue à gau- 
che: on verra et on parlera à 
amoureux. 

—Perdre sa jarretière, son ju- 


son 


de fer à cheval, porte bonheur, 


Fricot “Rricot chez nous, 
pas d'école den 7. Dicton po- 
pulaire signifiant que le lende- 


main d’un fricot, toute la routine 
est brisée et qu’on est peu propre 


pon ou autre pièce du costume Si- fau travail ordinaire. 


gnifie qu'on perdra son amoureux, 

—On allume une allumette et 
on dla laisse brûler, le feu en haut, 
en la tenant droite entre 
doigts ; lorsqu'elle est à demi car 
bonisée, on saisit le bout noirei et 
on retourne l’allumette, afin que 
le feu consume le bout resté in- 
taet et qu'on tenait d'abord entre 
ses doigts; quand le feu a tout 
carbonisé, il arrive presque tou. 
jours que la partie supérienre de 
l’allumette tombe, et la direction 
vers laquelle s'effectue la chute, 
indique où est, dans le moment, 
soh amoureux. 

Araignée, —- Araignée du ma- 
tin, chagrin; araignée du anidi, 
ennui: araignée du soir, espoir. 

—Voir aussi Température. 

Berceau — Mettre en mouve- 


ses 


ment un berceau vide donne la eo. 


lique aux enfants. 


Fruits —- Lorsqu'on mange d'un 
fruit pour la première au 
cours d’une année, il faut désirer 
quelque chose et on l’obtient, 
..Futur — (Pour connaître le 
nom de son futur.) On donne à 
trois des poteaux de sa couchette 


fois, 


Guerit a Peu de Frais l’Asthme 

On x dépensé des milliers de 
piastres pour trouver un reméde 
contre l'asthme et vainement, ‘1e 
reméde du docteur Kellogg con- 
tre l'asthme, outre qu'il soulage, 
coûte si peu qu'il est à la portée 
de toutes les bourses, C'est le 
reméde national contre l'asthme, 
C’est un reméde qui n'est pas 
douteux et ne constitue pas une 
expérience, Votre pharmacien 
vous le fournira, 


le nom de trois de ses amoureux, 
et si dans la nuit on rêve à un au- 
tre nom ce sera celui de son futur 
époux. Fr ù 

—Pelez une pomme de façon 
que la pelure reste en un imorceau : 
ensuite, tenant cette pelure par 
un bout entre le pouce et l'index 
faites-lui faire trois fois le tour de 
votre tête, puis laisez la tomber 
derrière vous. S'il se forme une 
lettre ce sera la première du pré: 
nom de votre époux. 

On met sur le sol, en droite li- 
gne, un grain de blé pour chaque 
lettre de l'alphabet, puis on place 
up coq devant ce festin symétri- 
que. À chaque grain de blé que le 
coq saisit on note Ja lettre corres- 
pondante et leur \réunion doit 
former le nom de son futur. 

—_Comptez quarante chevaux 
blane ou dix-huit chevaux noirs et 
le premier garçon qui entre ensui- 
te, dans votre demeure, porte le 
nom de votre futur mari, 

Futur — (Pour savoir la cou- 
leur de ses cheveux). — La pre- 
mière fois que des grenouilles 
chantent au printemps, on va Îles 
écouter tout près; puis on revient 
à la maison et l’on retourne son 
bas à l'envers. On refait de nou- 
veau le trajet aller et retour, puis 
on remet son bas à l'endroit, On 
refait le trajet une troisième fois 
et au retour final, on trouve, dans 
son bas, un-cheveu de la couleur 
de ceux de son futur. 

Futur — (Pour connaître son 
état de fortune). -— Prendre une 
cuillerée de farine, une de sel et 
une d’eau: mêler le tout et en fai- 
re une galette qu'on inange, au 
coucher, dans le plus grand silen- 
ce, Si vous devez vous marier, ce- 
lui qui sera votre mari viendra 
vous porter (en rêve, bien enten- 
du) un verre plein d'eau, s’il est 
riche, et toute une chaudière 
d'eau, s’il est pauvre! 

Futur — (Pour le voir en rêve). 

Placer, a@ moment du coucher, 
sous son oreiller, un morecau de 
gâteau offert à une mariée, fait ré- 
ver à son futur, dans la nuit qui 
St, 5e 

— Si deux amies, couchant dans 
le même lit, s’attachent l’une à 
l’autre le gros orteil, elles réveront 
à leurs futurs... si elles parvien- 
nent à dormir, sans doute. 

On pèle une pomme ‘de terre 
de telle facon que la pelure reste 
en un morceau: ensuite, on met 
cette pelure, à l'insu d’une demoi- 
selle, sous son oreiller, Cela la fait 
rêver à son futur. 

— Un jeu de cartes, placé sous 
un oreiller, à l’insu du dormeur, 
produit le même effet. 

— Jorsqu'on voit la nouvelle 
lune, on met ce qu’on a, à ce mo- 
ment, dans la main, sous son oreil- 
ler et on rêve à son futur. 

— $i on compte les ouvertures 
d’une maison dans laquelle on 
couche pour la première fois, on 
voit son futur en rêve. 

—Passer un morceau d’un gâ- 
teau de noces, dans le jone de la 
mariée, fait voir son futur en rêve. 

— On met près de son lit, au 
moment du coucher, un bassin 
(cuvette) plein d’eau, du savon, 
un peigne et une serviette. Et si, 
dans la nuit, on voit, en rêve, un 
homme venir faire sa toilette, ce 
sera son futur. 

Herbe -— Il y a dans les forêts 
une sorte ‘‘d’herbe qui écarte”? et 
si on marche dessus, il ne nous est 
plus possible de retrouver le che- 
min de son logis. 

Hoquet — Lorsque vous avez le 
hoquet si vous pensez à celui ou 
celle que vous épouserez, le ho- 
quet s'arrête. 

Maison -— Petite maison, grosse 
famille, Dieton familier, signifiant 
que ce sont les pauvres gens qui 
ont le plus d'enfants. 

Mariage — Si trois lampes se 
trouvent allumées, par hasard, 
dans une même pièce, il y aura 
mariage prochain. 

— Si en revenant du marage, 
les nouveaux époux rencontrent 
un enterrement, c’est un signe de 
malheur, 

— Si un cierge s'éteint durant 
la cérémonie du mariage, autre si- 
gne de malheur, 

Se marier, un jour 
pleut: mariage malheureux ; 
femme versera des larmes, 

- Traverser une rue où un che- 
min en diagonale retarde son ma- 
riage d’un an. 

— Toutes les compagnes d’une 
future épousée qui peuvent mettre 
un de leurs cheveux dans quel- 
qu'une des coutures de la robe de 
noce, trouvent à se marier ‘dans 
l’année, 

— On peut annuler son mariage 
en lisant, à rebours, vis-à-vis la 
porte de sa maison où sa femme 
demeure, une copie de son aete de 
mariage ; c'est-à-dire en commen- 
cant par le dernier mot et en finis- 
sant par le premier, Ceci a été fait 
il y a quelques années et l’indivi- 
du, un esprit simple, se croyait 
démarié, suivant son expression. 

Mariage ou Célibat — On fait 
une échelle de panier et on l’ac- 
croche à la tête de son lit, trois 
soirs de suite ; si, la dernière nuit, 
on voit son amoureux gravir Îles 
échelons, on se mariera ; si au con- 


qu'il 
la 


traire on 


restera fille. 

— À minuit, encore, on emporte 
son iniroir et on regarde dedans, 
au-dessus du puits: On voit passer 
su noce où son enterrement. 

— Toujours à minuit (l'heure 
du mystère, l'heure fatidique), on 
regarde dans son miroir, dans sa 
chambre, à la noirceur, et on voit 
passer son futur ou son cercueil. 

Mendiants -- Garder des bran- 
ches de cormier dans la maison, 
protègé celle-ci contre les men- 
diants et la foudre. 

Pour se protéger contre les qué- 
teur qu'on rencontre sur la route, 
dire trois fois : ‘*A pretio, je te re- 
doute ”’. 

Mortalité -— Un chien qui hurle 
près d’une maison: signe de mor 
talité, 

Un oiseau qui pénètre dans 
une maison: autre signe de mor- 
taiité prochaine dans la demere. 

—— Le soir des noces, celui qui 
se met au lit le premier sera aussi 
celui des deux conjoints qui décè- 
dera le premier, 

— Si un mort passe le dimanche 
sur son lit de parade (ou sur les 
planches comme on dit vulgaire. 
mentù, une autre personne du mê 
me logis mourra dans l’année. 
miroir: signe 


Briser un de 
mortalité. 

Si un cierge s'éteint, à l’égli- 
se, durant la lecture de l’évangile, 
une personne importante de la pa 
roisse décèdera. 

Lorsque deux personnes veu: 
lent savoir laquelle survivra à 
l’autre, elles doivent prendre une 
elavieule ou fourchette de volaille, 
en saisir chacun une des branches, 
puis tirer en sens inverse. La per- 
sonne tenant la branche qui se bri- 
se est celle qui précédera l’autre. 


Noël -- A Noël, tous les ani- 
maux, aux coups de minuit, se 


mettent à genoux dans les étables. 

Oeil Lorsque l'oeil droit pal- 
pite ou saute, on parle de mal en 
vous: si c'est l'oeil gauche, on 
parle en bien. 

Ongles Il ne faut pas couper 
les ongles des enfants, ca leur ôte 
l'esprit ; il faut les laisser se cas- 
ser seuls. 

Oreilles —— Lorsque l'oreille gau- 
che vous chauffe, on pense en bien 
de vous: si c’est l'oreille droite, 
on pense en mal. 

— Si les oreilles vous tintent, 
quelqu'un parle de vous; ‘et 
vous pensez à la véritable person- 
ne, le tintement s'arrête aussitôt. 

Pain — Avant d'entamer un 
pain, il faut toujours tracer une 
croix dessus avec le couteau. 

Pauvreté -- Il me faut pas ba- 
layer la place après le souper, car 
on restera pauvre. 

_— Il ne faut pas repasser le dos 
des chemises d'hommes si on ne 
veut pas devenir pauvre. 

Pêche — 11 ne faut pas sacrer 
pendant qu’on pêche, cela fait 
fuir les poissons, ear ils ont Île 
blasphème en horreur. 

Pluie — Mettre son jupon à 
l'envers est un signe de pluie. 

— S'il'pleut le premier diman- 
che du mois, il pleuvra durant 
tous les autres dimanches du mê- 
me mois. 

— Pour faire venir la pluie on 
dit: “Mouille, mouille, mouille, 
paradis, tout le monde est à l’a- 
bri’”, 

— Pour faire cesser la pluie, on 
place.dans le jardin ou le ehamp 
une hache le taillant en haut. 

— Tuer une araignée, c'est faire 
pleuvoir dans la journée. 

Rêves —— Pour avoir le sens des 
rêves, il n’y a qu'à prendre le con- 
traire des scènes qu'ils nous font 
voir, Par exemple, rêver qu’une 
personne est morte signifie qu’elle 
va se marier, ete. 


SI 


Sel -— Renverser une salière: 
chicane. 
Souliers -- Si le lacet de votre 


soulier ou chaussure du pied gau- 
che se détache, quelqu'un pense à 
vous en bien; et quand il s’agit 
du pied droit, on pense en mal. 

Table —— Il ne faut pas s'asseoir 
sur une table, ear on reste vieille 
fille ou vieux garcon. 

Température — La température 
des douze mois d’une année est 
identique à celle des douze jours 
qui se sont précédemment écoulés 
du 25 décembre au 5 janvier, La 
température du anois de janvier 
est réglée par celle du 25 décem- 
bre et ainsi de suite; cette pério- 
de de temps se nomme les ajets. 

(Cette superstition nous vient 
da l’ancienne mère-patrie, ear au 
nombre des proverbes francais re- 
produits par l'Almanach Hachette 
de 1907, on lit celui-ci: ‘Le temps 
des douze jours après Noël, fait le 
temps des douze mois de l'an’? 

— Mettre une partie quelconque 
du vêtement à l'envers indique un 
changement de température, 

— La température qu'il fait du- 
rant la deeture de l'Evangile, le 
Vendredi-Saint, répète pen- 
dant les quarante jours suivants. 

Trèfle — La chance courtise cel- 
le ou celui qui trouve un trèfle 
anormal, c'est-à-dire à quatre, 
cinq ou six feuilles. Va sans dire 
que plus il y a de feuilles, plus la 
chance est grande. 

Vendredi — 11 faut commencer 


se 


aperçoit un cereueil, on|à sevrer un enfant le vendredi 


pour réussir. 

— $e couper les ongles:le ven- 
dredi sans y songer, chanceux. Si 
on le fait consciemment, c'est de 
la peine pour le dimanche. 

— On ne doit rien entreprendre 
de nouvean le vendredi. 

Visite — Quand un instrument, 
tel qu’un couteau, une plume, une 
fourchette, ete, tombe et plante, 
c'est signe de visite, et le côté vers 
lequel penche la partie supérieure 
de l'instrument indique d’où dla 
visite vient, 

— Lorsau'à table on échappe 
sa euiller, on doit s'attendre à la 


visite d’une demoiselle: si on 
échappe une fourchette, à la vi- 
site d’une dame: et si c’est un 
couteau qu'on laisse tomber, on 


recevra la visite d’un monsieur. 
— Lorsqu'on se frappe le coude 
droit, on recoit une visite qui me 
fait pas plaisir: mais si c’est le 
eoude gauche, c'est un visiteur 
agréable, 
Voyage 
malheur, 


- Voyager le vendredi: 


# LJ L. 

J'ai dit, au début, que plusieurs 
des pratiques énumérées ci-dessus 
n'étaient pas complètement tom: 
bées en désuétude. Rien de plus 
vrai. Et j'ai déjà raconté à l'appui 
de cette assertion, qu'une grave 
veuve, fille instruite d’un notaire, 
avait,il n’y a pas un siècle, fait 
bouillir un peloton de laine blan- 
che dans lequel étaieut plantées 
des aiguilles, afin de faire revenir 
un mendiant soupconné d’avoir 
jeté un sort à ses poules, car de- 
puis le passage de ce chemineau, 
les gallinacées de Ja veuve suceom 
baient, les unes après les autres, 
d’une maladie inconnue. 

J'ai aussi cité le cas de person- 
nes bien posées qui portaient sur 
elles de la cire à cacheter ou des 
ponimes de terre pour se guérir de 
certains maux. 

Est-ec à dire, pour cela, que 
nous fassions pire que les races 
les plus avancées? Nullement. Au- 
eun peuple n’a échappé aux cro- 
yances absurdes et inexplicables. 

De nos jours même, il existe 
partout des tireuses de cartes, des 
astrologues, des chiromanciens 
qui sont professionnels, ont  bu- 
reaux et touchent des honoraires. 
Ne sont-ce pas les sorciers et les 
devins de jadis sous un travertis- 
sement? Ignore-t-on que les bijou- 
tiers vendent couramment 
joyaux porte-bonheur ou qui pré 
servent des maléfices? 

Les superstitions vivent encore, 
ailleurs conne ici, seulement el 
les s'offrent à 
hors plus compatibles avec nos 
et notre civilisation. On 
les habille de drap et de soie, ou 


des 


nous sous des de- 


ages 
usages 


bien on les entoure d'or et d'’ar- 
cent, 

La religion et la science font 
leur oeuvre d’extirpation, mais 
comme Jes susperstitions sont 


nombreuses et difficiles à déraci- 
ner totalement, on n’apercoit pas 
toujours l'étendue des résultats 
obtenus. Quelqu'un a pu écrire : il 
est inutile d’enterrer un menson- 
ge, car il renaîtra sous forme d’é- 
pitaphe; cependant, il n’en est 
pas moins vrai que les croyances 
erronées s’en vont, puisque nom- 
bre d’entre elles jonchent déjà la 
route des âges. 
E.-Z. Massicotte. 
“Le Terroir, 1909”? 
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LA QUESTION IRLANDAISE 


(Fe Nationaliste) 


Nous traduisons du Citizen 
d'Ottawa la lettre suivante que 
lui adresse un de ses lecteurs, et 
qui jette un jour lumineux sur 
certains aspects de la question 
toujours brûlante des relations de 
l'Angleterre et de l'Irlande: 
‘Monsieur le directeur, 

Plusieurs personnes m'ont de- 
mandé ce qu'il faut entendre 
par le ‘Castle government’? d’Fr- 
lande.  Permettez--moi de l’expli- 
quer brièvement. Cette expression 
a toujours été synonyme de l’ef 
fort des ennemis anglais et irlan- 
dais des catholiques de l'Irlande 
derniers 


pour exterminer ces 

C’est donc en quelque sorte “une 
question religieuse et les  politi- 
eiens ont toujours fait en sorte 


qu'elle ne cesse pas de l'être. 
Le recensement de 1871 nous a 


donné 4,150,877 catholiques, et 1,- 
260,568 protestants, descendants 
collatéraux d'Anglais, d'Ecossais, 
de Danois et de huguenots fran- 
cais. Depuis cette date, tous les 
officiers et” dignitaires ont été 
nonnnés par l'exécutif irlandais, 
lequel détenait lui-même ses pou- 
del'Angleterre. Tous 
toujours 616 protestants, de vice- 
roi, le haut-secrétaire, le sous-se- 
erétaire, l’assistant-secrétaire, îles 
attomnevs et sollicitenrs-généraux, 
le lord chancelier, l’inspecteur et 
les sous-inspecteurs de police, le 
chef de police et le eommandant 
en chef de l'armée, tous, sauf une 
ou deux exceptions, ont été des 
protestants, de même que la plus 
grande partie des juges et des ma- 
gistrats. En 1871, ces derniers se 


voirs ont 


3,826, catholiques 1,229. Ils furent 
toujours choisis dans la classe des 
landords ou de leurs agents, et se 
trouvaient par conséquent fou- 
jours en antagonisme avee les 
gens dont ils avaient à juger les 
affaires. La police de l'Irlande a 
toujours été l'instrument des ma- 
gistrats, et par leur influence 
s’est toujours rendue odieuse à la 
population, Personne en ce pays 
ne respecte un homme de police. 
Dans les procès entre catholiques, 
le jury est toujours protestant, 
grâce à la méthode eonnue du 
jury packing’’. M. Dwyer Gray, 
directeur du Freeman's Journal 
et député, s'est vu condamner à 
une amende de cinq cents louis 
sterling et trois mois de prison, 
pour avoir dénoncé cet état de 
choses. La police, à la solde de 
l'Exécutif irandais, emploie ses 
loisirs à organiser de toutes piè- 
ces des contraventions aux lois 
dans le but exprès de diseréditer 
devant l'univers les organisations 
nationales irlandaises de tout gen- 
re, et L'on n’est pas loin d’aceusev 
l'Exécutif d'avoir suseité jusqu'à 
des révolutions dans le même but 
diabolique. Des procès sans jury 
sont chose fréquente et rien n’em- 
péclie un citoyen d'être enlevé de 
son comté, transporté dans une 
autre partie du pays et jugé par 
le premier tribunal venu. C’est un 
fait reconnu que les juges et les 


jurés orangistes refusent  tou- 
jours de condamner un  aceusé 
orangiste lorsque les plaignants 


sont. catholiques, tandis qu'il est 
excessivement rare qu'un jury où 
un juge catholique soit appelé à 
juger des protestants. 

Avant les années de fièvre et de 
famine, la population était de huit 
millions, aujourd'hui elle n’est 
plus guère que de quatre millions, 
bien que les économistes les plus 
éclairés s'accordent à dire que le 
sol est assez fertile pour nourrir 
aisément une population de plus 
de vingt millions. Entre 1840 et 
1881 plus de 3,200,000  Frlandais 
furent expulsés de let pays par 
la volonté du Parlement britanni- 
que appuyant les mesures tyranni- 
ques de l'Exécutif. Le reste des 
catholiques auraient été obligés 
de s’exiler également, si les fils | 
d'Erin dispersés dans le monde 
ne leur avaient envoyé des sous- 
eriptions au anontant total de 120 
millions de dollars pour satisfaire 
aux extorsions des landlords. 

Entre les années 1829 et 1880, 
le Parlement britannique a rejeté 
68 bills présentés par des députés 


irlandais pour le règlement de la 
question des terres, tandis que di 
1800 à 1870 le inême Parlement 
adoptait 40 bills de coercition di- 
rigés contre le peuple irlandais 
dans le but exprès de supprimer 
ses aspirations à la liberté et son 
ressentiment contre la tyrannie. 
Et pendant tout ce temps, la pres- 
se torv anglaise, avec l’infâme 
Times à sa tête, poursuivait une 
campagne interminable pour villi 


pender devant l'opinion univer- 
selle le brave peuple d'Irlande, Je 
le demande à tous les protestants 
honorables: n'est-il pas étonnant 
qu'un peuple qui a été maltraité 
et perséeuté ainsi depuis le temps 
de la reine Elizabeth ait gardé 
malgré tout tant de loyauté à la 
Couronne? Car ce même peuple 
fidèle à tous 
l'Angleterre, 
régnants, détrônés 


a été constamment 
les gouvernants de 
qu'ils fussent 
ou exilés, 

Et qu'il soit dit à l'éternel hon- 
neur des protestants irlandais que 
c'est parmi eux, O’Connell excep- 
té, que se sont trouvés les plus 
ardents champions qui ont lutté 
pour détruire le principe injuste 
et tyrannique de 


2 5 
régner ”?, 


‘diviser pour 
tel qu'appliqué de tous 
temps à la malheureuse Tlande. 
Quand les frland@Ss se seront unis 
étroitement, leur nation redevien- 
dra comme autrefois puissante et 
heureuse, loyale et prospère ; mais 
pas avant que cette union ne soit 


véritablement consommée, 


re ne 
LES FISTONS EN 1752 


Le 30, — ,,,mis à terre à neuf 
heures du anatin pour entendre la 
inesse vis-à-vis un cabaret à cent 
pas de l’église de la paroisse de 
Saint-Sulpice (près La Valtrie). 
Entrés dans le dit cabaret, entamé 
un jambon pour déjeûüner, mais 
que la messe allait com- 
mencer, sortis pour l'entendre, En 
avant du portail de l'église é- 
taient plusieurs chevaux attachés 
à des piquets équarris de charpen- 
te, et plantés en quinconces, Cu- 
rieux de savoir à qui ces chevaux 
appartenatent, on répondit qu'ils 
étaient aux fistons des 
que chacun d'eux y 


avertis 


paroisses, 
entretenait 
son piquet, qu'on nomamait tels 
(fistons) les jeunes gens qui dans 
leur accoutrement portaient une 
bourse aux cheveux, un chapeau 
brodé, une chemise à manchettes 
et des mitasses aux jambes, et a- 
raient dans cet équipage droit de 
conduire en croupe leurs maîtres- 


ses à l’église, Les chevaux sont 


démembraient ainsi: protestants, ! 


g, Mañ.,:90 noût 1 

ne 
très communs en Canada, Po 
peu qu'un habitant soit à sg) 
se, il en fourrit un nombres 
la culture des terres at le pu 
port des bois: d'ailleurs cha 
des garcons en âge d'être marié 
le sien 5 Y eut-il dix enfants du 
une maison, € est autant de ch 
vaux en sus de ceux nécessai 
au service de l'habitation, et toy 
sont entiers, forts et résistant 
la fatigue, Entendu la 


rar 


& 


. nnesse 
paroisse plus longue que nous]! JT 
vons souhaité: de 1à retournés 4 
cabaret dans l'intention de ma 
ger un Morceau; mais un chie 
pendant notre absence s'étant 4 
commodé de notre jambon raba ë 
tus sur du beurre et du pain Û 1Q 
suite remis en route vers nid 8 
Franquet, 
Voyages et meiuo sur | 
Canada.” 
h 
am \ 
V Ü 
ous trouverez au j 
M i 
agasin ÀAshdo 
La bonne marchandise a un brix pr 
sonnabie Poêles, Ustensiles de nil 
emaillée; Argenterie, coutellerie, m 
chandise de sport, ete, cauipement à l 
plombiers et de charpentiers, bein tue : 
huiles, etc, b 
M. V-J. GUILBERT b 
se fern comme toujours un C1 


Vérttab 
plaisir de servir de son mieux }n clieg 


tèle de langue fr [ETOR 
TELEPHONE M, 1901 


Coïns des rues Main et Bununtyne 
WINNIPEG, : 


tm mme 


PUR QUESNEL 


The 


ROGK CITY TOBACCO CO, LTD, 
Québec et Winnipeg 


Nous avons un assortiment complet 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux e 
burlap, etc, 


Peinture émaillée et vernis spéclan 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 
Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadienne-française 
la seule en état de vous fournir le 


meilleures marchandises au prix du 
gros. 


DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE, 


The Western Paint C 


E. GUERTIN, Prop. 
WINNIPEG = « + MANITOBA 


1? 


Toute personne se trouvant seul ch 
de famille ou tout indivdu mâle d 
plus de 18 ans, pourra prendre comn 
homestead un quart de section de ten 
re de l'Etat disponible au Maunitob 
dans la Saskatchewan ou dans l'Albe 
ta, Le postulant devra se présenter 
l'agence ou la sous-agence des terre 
du Dominion pour le district. L'entré 
par procuration pourra être faite 
n'importe quelle agence mais n0n À 
une sous-agence, à certaines conf 
tions, 


DEVOIR—Un séjour de 6 mois sl 
le terrain et la mise en culture d'ice 
chaque année au cours de trois am 
Un colon peut demeurer à neuf millé 
de son homestead sur une ferme d'a 
moins 80 acres moyennant certainét 
conditions. Une maison habitable 6sl 
requise hormis qu'on réside dans lt 
environs, 

Dans certains districts un col 
dont les affaires vont bien aura la pré 
emption sur un quart de section 84 
trouvant à côté de son homestesl 
Prix, $3.00 l’acre, 


DEVOIR—-Devra résider gix mok 
chaque année au cours de trois ang À 
partir de l'obtention de la patenté; 
cultiver cinquante acres en plus. Unt 
patente de préemption peut être ob 
tenue aussitôt qu’une patente de h® 
mestead, à certaines =onditions. 

Un colon qui aurait forfait 84 
droits de colon en ne pouvant obteu 
sa préemption pourra acheter un ho 
mestead dans certains districts, Prix 
$3.00 l'acre, 

DEVOIR—Rester six mois dans ch# 
eun des trois ans, cultiver cinquanté 
acres et bâtir une maison valant 53008 D 
Le terrain propre à la culture peu} 1 
être diminué par de la mauvaise 4 
rocheuse terre, L'élevage du bétal 
peut moyennant certaines condition 
être substitué à la culture, 


W, W. CORY, | à 
Sous-ministre de l'Intérieur 


N, B.—La publication non-autorisét 
de cette annonce ne sera pas payée, 


Winnipeg, Man., 30 août 1916 
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DANS LE MONDE 


Thiepval en grand danger 


Londres, 24. — Les troupes an- 
glaises ont capturé deux cents 
verges de tranchéés au sud de cet- 
te ville, rendant ainsi sa chute 
plus prochaine. 

Gain serbe à Salonique 

Londres, 24. — Les Serbes ont 
conquis une section de tranchées 
bulgares ‘de cent cinquante  ver- 
ges. 


Trois innocents exécutés 


Dublin, 24. On a commencé 
hier une enquête sur l'exécution 
sans procès de trois hommes, pen- 
dant le soulèvement de l'Irlande ; 
il s’agit de Skeffington, Fred Me- 
Intyre et Thomas Dickson. 


Arrêté par un feu de barrage 

Paris, 24, L'ennemi a tenté 
de diriger une attaque contre le 
bois de Soyecourt, mais un feu de 
barrage les a empêchés de débou- 
cher de leurs tranchées, 


Les Serbes à l'offensive 


Paris, 24. A la suite d’une 
vigoureuse attaque, les Serbes ont 
réoceupé Ja Côte 1506 qu'ils 
avaient perdue hier. Selon une dé- 
pêche de Berlin, les Alliés au- 
raient été défaits à la Strouma. 


Le ‘‘Bremen'’’ pris par les Anglais 


New-York, 25, — Un officier de 
la marine marchande anglaise af- 
firme que le sous-marin allemand 
“Bremen’”’ a été capturé dans un 
filet d'acier par la marine de 
guerre anglaise. 


L'évacuation de la Grèce 


New-York, 25. — On imande au- 
jourd'hui de Londres que Berlin 
a ordonné aux Bulgares d’évacuer 
le territoire grec de crainte que la 
Grèce ne prenne part aux hostili- 
tés en faveur des Alliés. 


Les Teutons sont repoussés 


Paris, 25. — Les Allemands ont 
fait une très violente attaque con- 
tre la côte 121, mais ils ont été re- 
poussé avec de lourdes pertes. 

L'oecupation complète de Mau- 
vepas porte la première ligne des 
Français à deux milles de  Com- 
bles. 


Avance générale russe en Arménie 


Petrograd, 25. On annonce 
que les Russes ont repris leur 


avance tout le long du front asia- 
tique. 
Les Tures ont évacué Bitlis. 


Les Poilus couperont leur barbe 


Paris, 25. Un ordre de l’ar- 
mée exige que les hommes se ra- 
sent toute la barbe à l’exception 
de la moustache, 

L'invasion de la Bulgarie 


5)" 


Londres, =), Les Russes ont 
concentré de nombreuses troupes 
sur les frontières de la Roumanie 
et sur les rives russes du Danube. 
Son plan est d'attaquer et d’enva 
hir la Bulgarie dès que la Rouma 
nie lui aura déclaré la guerre. 


Maurepas est aux Français 


Londres, 25, — Maurepas est 
tombé aux mains des Francais 
qui ont avancé de deux cents 1nè- 
tres sur un front d'un anille et 
quart. 

Division turque mise en fuite 

Petrograd, 25. Les Russes 
sont très actifs en Arménie Otto- 
mane et ont capturé la ville de 
Mush, perdue le 8 août dernier 
après un très vif engagement. 
Deux régiments eomplets ont été 
faits prisonniers. 


Un témoin embarrassant 


Dublin, 26. — M. Tin Healy, 
avocat de la famille Skeffington, a 
affirmé au cours de l’enquête, au- 
jourd'hui, que les capitaines de 
garde avaient tout simplement, 
en exécutant Skeffington, voulu 
se débarrasser d’un témoin du 
meurtre perpétré par eux d’un 
enfant. 

M. Healy déclara que cette his- 
oire se racontera dans tout le 


Lo Constipation et sa Guerison 
-Quand les organes  excréteurs 
refusent de fonctionner, les intes- 
tins deviennent resserrés. On ap- 
elle cela la constipation et si on 
1'y porte point remède, il en peut 
résulter de graves dangers. Les 
Pilules Végétales de Parmelee 
donneront une eure rapide. Dès 
apparition de la première souf- 
france, le inalade devrait se pro- 
eurer une boîte de ces pilules et 
suivre immédiatement uu traite- 
ment, Le malade ressentira im- 
nédiatement le bon effet de ces 
pilules. 


me 


pays pendant des siècles, et que 
si l'exécution avait eu lieu à 
Bruxelles ou à Lemberg, on le 
crierait sur tous les toits. 


Rude assaut à Saint-Mihiel 


Londres, 26, — L'enemi a diri- 
gé un violent assaut contre Ja 
Croix Saint-Jean, mais les Fran- 
cais l’ont repoussé, Durant la 
journée de jeudi, les Francais et 
uous avons fait onze cents prison- 
niers. Les troupes francaises ont 
en outre capturé huit mitrailleu- 
ses, 


Un fort grec aux Bulgares 


Paris, 26, — Les troupes bulga- 
res ont attaqué et pris Je fort 
grec de Startilla, après avir tué 
son commandant et vaineu da ré- 
sistance désespérée de la  garni- 
son, 


Un rude coup aux Turcs 


Petrograd, 26, Les troupes 
russes ont porté un violent coup 
aux armées ottomanes qui ten- 
taient d’ensereler le flanc de l’ar- 
mée russe, dans la région du lac 
Van, au Caucase. 

On impose le silence aux canons 

bulgares 


Londres, 28, — Le duel d'’artil- 
lerie se poursuit sur la frontière 
macédonienne, mais il n’y a au- 
eun combat d'infanterie, On a, 
sur le front de Doiran, imposé si- 
lence aux canons ennemis, 


Vaines attaques contre Fleury 


Londres, 28. — Les Allemands 
ont fait plusieurs attaques contre 
les positions francaises à Fleury, 
mais toutes ces attaques ont été 
repoussées. 

La Roumanie déclare la guerre à 
l'Allemagne 


28. 


La Roumanie : 
à l'Allemagne, 


Berlin, 
déclaré la guerre 
Des rencontres ont déjà eu lieu 
entre les troupes roumaines et 
teutonnes sur la frontière trans- 
sylvaniennen. Des Roumains ont 
été capturés. 

Londres, 28. — L'entrée en lice 
de la Roumanie comporte  plu- 
sieurs avantages pour Îles AÏés, 
Elle lui apporte d’abord une ar- 
mée d'un demi million d'hommes, 
parfaitement équipés et entrainés 
et au courant de toutes les métho- 
des de guerre moderne, La situa- 
tion de la Roumanie est au point 
de vue stratégique très avantagen 
se, Elle permettra à la Russie 


d'attaquer la Bulgarie par Île 
nord, La Roumanie aidera beau- 
coup les Alliés à resserrer leur 


blocus des puissances du centre, 


Offensive russe dans la région de 
Riga 

28, — Les Russes, qui 
depuis quelque temps n'’avan- 
caient guère dans la région de 
Riga, viennent de reprendre lof: 
fensive. Deux tentatives de tra- 
verser da rivière Dvina, au sud 
ouest de Riga, ont été repoussées 
par les Allemands, selon une dé- 
pêehe de Berlin. 


Londres, 


L'Italie en guerre “vec 
l'Allemagne 


)e 


3erlin, 2 L'Italie a déclaré 
la guerre à l'Allemagne, La nou- 
velle a été officiellement annoncée 
hier. 
MAPS eo 
Les Serbes progressent en 


Macédoine 


Paris, 28 Les Serbes conti- 
uuent à progresser en Macédoine 
Trois attaques bulgares contre les 
positions serbes ont été repous- 
sées avec lourdes pertes, IT est 
faux que les Bulgares aient obte 
nu un important succès à Kuku- 
ruz. Loin de là, les Serbes y ont 
fait une importante avance. 


La Hongrie est déjà envahie 


Berlin, 28. — Les premiers 
chocs entre Roumains et  Autri- 
chiens ont eu lieu dans les mon- 
tagnes. 


— 0" 2 2———— 


DANS L'EST 


Livrées aux spéculateurs 


Ottawa, 24. — Trois chefs des 
tribus indiennes des Six Nations, 
des réserves de la Grande Rivière, 
protestent contre les excès du pa- 
tronage qui menacent de compro- 
mettre leurs affaires. 


Réponse à des insultes 


Montréal, 24. Les  asseni- 
blées de recrutement tenues Place 
d'Armes continuent d'être une 
occasion de chahut. A la réunion 
d'huier un M. Pagé a énergique- 
ment protesté contre les insultes 


proférées par un sergent  recru- 
teur contre la race canadienne- 


francaise. 


L'ouverture des écoles séparées 
Ottawa, 24 — La commission 


a 


scolaire a décidé hier d'ouvrir les 
classes des écoles bilingues. A peu 
près tous les anciens professeurs 
seront à leur poste pour recevoir 
leurs élèves. 


Arrêté après deux ans 


Montréal, 24, La police à fini 
pau mettre le grappin sur ke fa- 
meux bandit Foucault, qui parti 
cipa il y a deux ans au meurtre 
du policier Bourdon, Foucault a 
été arrêté à Détroit, 


Policier assailli par des soldats 


Montréal, 25. Le policier 
Turgeon a été assailli par une 
troupe de soldats parce qu'il vou 
lait arrêter un soldat anglais qui 
traitait les auditeurs de ‘‘traîtres, 
lâches, enfants de e....7”. Un dé- 
tachement de policiers dut retrai- 
ter devant les baïonnettes des sol 
dats. Une enquête à été ouverte 
par les autorités militaires ’lu- 
sieurs des soldats recruteurs ont 
Valear- 
moindre 

r'ecru- 


été envoyés au camp de 
tier. Il n'existe pas le 
doute que si les officiers 
teurs continuent servir de 
paroles insultantes vis à vis de 
ceux qui ne s'enrôlent pas, Mont- 


à se 


réal sera le témoin de seènes dé- 
plorables. 

Après un an de recherches | 

Montréal, 25. La police a mis 
le grappin sur ‘Bébé’? Lépine, 
qui s’évada l'an dernier d’une très 
sensationelle facon des cellules! 
d'un poste de police. Lépine eu 
vait son vin dans le pare Viger, 
quand il fut arrêté. | 


Le feu fait douze victimes 


Cobalt, Ont., 25. Douze per-| 
sonnes au moins ont perdu la vie! 
dans les feux de forêts qui ont ra- 
vagé, mardi, le nord de ce district 
Trois des plus vieux cantons du 
distriet ont été rasés par le feu. 
Pour échapper aux flammes, cer- 


taines personnes durent se eou-! 
cher à plat ventre, en plein 
champ, se tenant sur la bouche 
une serviette humide, 

Mort d'un sénateur | 


Ottawa, 26. Le sénateur FT. 
Frost, manufacturier  d’instru 
ments aratoires, de Smith’s Falls, 
vient de mourir, ce matin, à l’âge 
de 73 ans. C’était un libéral, I 
avait été nommé au sénat en 1905. 


Brûlé en présence de 200 
personnes 


Halifax, 28. Un incendie à 
détruit le paquebot  Minie, Wan 
Witherall, 17 ans, qui se trouvait 
l'avant 
du navire, a été brûlé vif sous les 


dans üne des egabines de 


veux de deux cents personnes ab 
soluinent incapables d'aller à son 


Secours, 


Les écoles bilingues d'Ottawa 


Ottawa, 28. céeoles 
bilingues ont été hier 
Ces écoles étaient lermées depuis 


Dix-sept 
ouvertes 


Toutes ces écoles ont! 


pal 


sept mois. 


été ouvertes l'ancienne com 


mission 


Mort du père de M. Henri 
Bourassa 


Montréal, 28. M. Napoléon 
Bourassa, père de M, Henri Bou- 
rassa, est décédé dinranche à Le- 
chenaie, Il était âgé de S9 ans. 

ane à bn 6 dé TO ENNERES 


AUX MAINS DES KHAKIS 


Un policier est assailli par des sol- 
dats qui vont même jusqu'à sor- 
tir leurs baïonnettes contre une | 
escouade d'agents. — Les Ca- 
nadiens insultés. — Quasi émeu- 
te. — Piquant incident. 


Montréal, 25. 
qui allaient s'aggravant 
jour aux réunions méridiennes de 
recrutement à la Place d’Armes, | 
résultant de paroles insultantes | 
proférées par les recruteurs con 
tre Canadiens-francais, ont 
pris une tournure d’émeute hier. 
Un agent de police fut  assailli 
par un soldat et toute une bande 


Les incidents 


chaque 


les 


Ne Payez plus 


Ayez pour votre grain un meilleur 


Ayez votre machine à battre 


Transport > 
à votre 
gare payé 
d'avance 
Demandez 
notre 
catalogue et 


nos conditions 


lbouche des khakis sortirent 


{faire 


LA LIBERTE 


LA LESSIVE 
DE GILLETT 


_ÆCONSUME LA CRASSE 


UTILISABLE 
POUR PLUS 
DE 500 
USAGES. 


EN 
CANADA 


de khakis alla jusqu'à tirer la 
baïonnette lorsque le policier, ai- 
dé par d'autres agents venus à la 
voulut arréter 


l'ESCOLUISSC,, l'agres- 


soeur, 


Les oruteurs militaires venaient 


de terminer leurs discours  mêlés 
de remarques désobligeantes  en- 
vers ceux qui n'ont pas endossé 


l'uniforme khaki lorsque des sol- 
dats, la plupart éméchés, rappor 
te-t-on, se inirent à circuler parmi 
la foule déjà piquée par les pro- 
pos de recruteurs, et envenimè- 


| rent la situation en attaquant pür- 


tieulièrement les Canadiens-fran- 


|eais et la langue française. 


Des groupes se formèrent par- 
tout en un elin-d'oeil et de vives 
De Ja 


des 


discussions s’engagèrent, 


épithètes qu'un homme de coeur 
ne peut entendre bondit : 
traîtres, lâches, enfants de c 

Encore une étincelle et l’émeute 


Sulis 


celatait, Cest ce que comprit l’a- 
Turgeon, l'unique policier 
présent à la Place d’Armes; et il 


alla prier les soldats, maintenant 
que leur réunion était terminée 
Îde bien vouloir s'en aller. Les 
défenseurs de la liberté”? ne vou 


lurent rien entendre et l’un d’eux. 
le soldat KFlanigan, plus furieux 
que les autres, s’élanca l’a- 
vent de poli Ye suivi pal des co- 
pains Malgré les coups qui pleu- 
vaieut sur lui, Turgeon saisit Fla- 


sur 


uigan pour l'arrêter; mais bientôt, 
bourré de coups de pieds et de 
coups de poings, il dût lâcher pri- 
se pour aller demander du renfort 
aux quartiers-généraux, 


On sort les baïonnettes 


L'échauflourée avait attiré une 
foule très considérable et la  dis- 
poursuivait très nena- 

Le 

l’es- 
Place 
comprenant enfin qu'il 
retirer, rallia ses 
la direction 
entrefaites deux 
iuto de 
vent etse lancèrent à la poursuite, 
rejoignant la petite troupe 
du square Victoria, Turgeon indi 
qua vite son agresseur Flanigan. 
s'éloncèrent sur lui et 


CUSSsSION se 
cante entre civils et soldats. 
Hogan, chef de 
couade des soldats la 

d'Armes, 
vala 


ho 


lieutenant 
à 
it anjeux se 
s el 
Sur 


prit de 
le 


vernplié > 


l’ouest 


policiers surgi- 


près 


Des agents 
es khakis sortirent leur baïonnet 
te, La situation devenait critique. 

En un clin-d'oeil une foule noim- 
‘jeta dans la mêlée et les 
horions plurent de toute part; 
plusieurs se firent arracher leurs 
vêtements et les soldats furent dis- 


breuse 


persés. Les agents, incapables de 
face à Ja situation, retraitè- 
rent, cherchant à rétablir Ja cireu- 
lation; le lieutenant Hogan rallia 
de nouveau ses hommes et fila. 
Un appel avait été lancé aux 
quartiers généraux de la milice et 
un détachement du 14$e bataillon 
l'endroit de l’é- 
pendant que l’on 
tenir 


fut dépêché à 
chauffourrée, 
ordonnait au 244ème de se 
prêt à toute éventualité, 
Lorsque le 148ème survint 
wens s'étaient dispersés, au squa- 
re Dominion ; norbreux 
groupes de civils où parurent quel. 
ques soldats restèrent à la Place 
d'Arnes, commentant et qualifiant 


les 


mais de 


vos Battages ! 


prix, Gardez vos terres propres 


Sauvez votre grain 


plète, Moteur de 

parateur et truck 
, comptant *605.00 
et souffleur de 24 

tous accessoires, 
847 5,00 


Mnehine 
28 HP. 


de ! pot 
Sétparateur 
pouces, et 
comptant 


FRANCOEUR FRERES CAVROSE 


Agents pour l'Alberta de 


la Cie Desjardins, Ltite, 


se 


l'attitude 


en 


cotume il le convenait 
disgracieuse des khakis. 


Un caquet rabattu 


Les nerfs étant un peu détendus |: 


quoique l'air sentit encore la pou- 
dre, l'esprit ne tarda pas à re- 
prendre ses droits. 

Un tout jeune Canadien-fran 
cais parlant parfaitement Ta lan 
gue de la race supérieure avait en- 
tendu un grand type d’Anglais 
crier à un certain moment de l’a 
gitation ‘Hold on tight, Onta 
rio’’ (Tiens solidement, Ontario) 
et, le retrouvant, lui demanda des 
explications. 

L'Anglais (l'air: indigné). 
Pourquoi ne t’enrôles-tu pas? 

Le Canadien. C’est pas une 
réponse mais n'importe, J'ai fait 
mon devoir et je t'invite à en faire 
autant avant de donner des 
seils aux autres.” 


s’anime 
L'Anglais, toujours sans répondre 
à l'invitation du Canadien, conti- 
nue sur un ton persifleur à vouloir 
que ce dernier aille endosser lu- 
niforme khaki. On s’attroupe et 
on écoute, Les deux interlocuteurs 


La discussion, sur ce, 


s'échauffent, un officier militaire 
survient et leur demande de cir- 
culer. 

Le Canadien, — Bon, vous sa- 


vez lire, vous, regardez ceci et di- 
tes done à ce monsieur de se taire 
et d'aller s’enrôler maintenant. 

Et le jeune homme exhibe un 
document démontrant que lui, le 
Canadien, s'est enrôlé dès le 8 
août 1914, qu'il a passé onze mois 
au front et qu'enfin, étant mala- 
de, il a été mis en disponibilité, 

La foule applaudit le Canadien, 
conspue l'Anglais qui, confondu, 
de belle manière, file visiblement 
ennuyé, tel le renard de la fable 
(pas celui du fromage, l’autre. .) 

Le Canadien elôt l'incident. - 
C'est ca, hâte-toi, on demande des 
braves gens pour adresser des pa- 
quets de cigarettes aux soldats: 
c'est pas du tout dangereux, et tu 
seras dans l’armée qui te convient, 


l’armée... du salut. 


On fera une enquête 


Par suite des incidents, et après 
avoir communiqué avec le quar- 
tier général à Ottawa, hier après- 
midi, le Hieutenant-colonel M. A. 
Piché a tenu une conférence avec 
le colonel J. A, Fages, lPadininis- 
trateur du district militaire de 
Montréal, 1 en est résulté que le 
lieutenant-colonel Piché a 
né au commandant du détache- 
ment du ‘‘lrish-Canadian Ran- 
gers’”, chargé du recrutement, en 
attendant d’autres ‘instructions, 
de s'abstenir de tenir des réunions 
en faveur du recrutement dans le 
quartier de la ville où des troubles 
se sont produits. Aujourd’hui, les 


ordon- 


réunions vont avoir lieu dans les! 


parties nord et ouest de la ville. 
Des officiers des ‘Irish Rangers?’ 
ont affirmé que les assemblées de 
recrutement vont se continuer, 
On a envoyé, hier soir, à Otta- 
wa, par le courrier, un rapport de 
l'affaire que l'ont dit être 
plet, et corroboré par des témoi 


coti- 


unages, el l’on a demandé aux au 
torités de transmettre des instru 
tions sur la ligne de conduite à 
suivre 

Le dJieutenant-colonel  G 
Burns avait été chargé d'étudier 
les faits, et il a préparé un rap 
port qui servira de fondement à 
une enquête par des militaires qui 
aura lieu sur-le-champ. Plusieurs 
soldats et plusieurs eivils seront 
assignés, Du nombre sont M. IT 
Brennau, rue Evelvn, 1079, et M. 
WW. EH. Thomas, rue Saint-Domini- 
que, 1616, qui étaient tous les deux 
présents quand il y a eu du cha- 
ut. 

On espère que l’enquête 


a 


coni- 
preudra la déposition des policiers 
et des gens qui ont entendu les 
insulter Canadiens- 


soldats les 


francais. 


ON DEMANDE 


Institutrice bilingue pour l’éco- 
le Saint-F'élix de Dunrea. Salaire 
de #500, 

N. Bellavance, ptre. 
Secrétaire, 


Casier 104. Dunrea, Man. 


| PATHEPHONES 
DISQUES PATHE 


{Abolition des aiguilles) 


Les disques PATHE se jouent sur tous 
les phonographes 
Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 
Co, Limited 


505 Edifice Builders' Exchange 
Winnipeg, Man, 


De mauvais yeux sont souvent la 
cause de maux de tête nerveux. Venez 
voir et demander les conseils de 


MME K. HURLEY 
OPTICIEN 


Graduée de l'école d'Optométrie de 
New-York 
Engagements pour le soir 
Heures de bureau: 10 à 5 
Chambres 310 et 311 Edifice Avenue 
265 avenue Portage, Winnipeg 
Tél. Main 4410 


On parle français 


EN VOYAGE 


M. J.-A.-W, Poisson, de la Cie 
Pathé, est parti pour un voyage 
affaires à New-York. Il sera ab- 
sent une quinzaine de jours. 


Seul dans Saint-Bonifnce 
Bijoutier et orfèvre 


LOUIS MATILE 


Je sollicite tout spécialement l'en- 
couragement de la clientèle de langue 
française, 


Tél. M. 3740 131 rue Marion 
Rés.: 34 rue Larivière, Norwood 
Saint-Boniface 


EPICERIE ET BOUCHERIE 


P. COUTURE 


375 avenue McDermot Winnipeg 
TEL. GARRY 2308 


Choix de viandes fraîches et salées 
Poissons frais—Prix raisonnables 


La clientèle française est spéciale- 
ment sollicitée, 


Téléphone du bureau: Main 404 
Téléphone de sa résidence: Main 3303 
ROSARIO-J.-A. PRINCE, B.A. 
Avocat et Notaire 


Résidence 
74 rue Plinguet, Saint-Boniface, Man. 


Bureau 


808 McArthur Bldg, Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


METROPOLITAN WINDOW 


CLEANING CO. LTD. 
191 avenue Pacific 
2276 


2023 


Téléphone du bureau: M. 
Tél. de la résidence: St-J. 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 

l Chapelle mortuai- 

re privée 


Coin Broadway & Donald. 
Winnipeg 


Phone Main 3205 


L. A. DELORME HENRI 
Avoent A t 
Notaire Barrenu de Québec 


DELORME & LACERTE 


AVOCATS 


BANK BUILDING 
PORTAGIE 


208-209 QUEBEC 


218 AVENUI 


A 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY, 


J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


TEL. M, 623 201-208 SOMERSET BL 
CASER POSTAL 443 WINEIFEG, MAN. 


CKk 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA, 


141 rue Dubuc, Norwood. 
Telephone rés. M. 3606, 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man, 
Vis-a-vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie 


Embaumeurs et Entrepreneurs 
de Pcempes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 
Gradué du Collège dentaire de 
Chicago, Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- 
bre fondateur de la Société de 
Stomatologie. 

Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT WEST 
PEHRMANENT LOAN CO. 

850 ruo Main au 7ème Etage 


D. R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


D ee 


a 
té 


The Guilbault Co, Limited 


BOIS — CHARBON 
Tél. M. 604 — M. 7442, 


258 rue Des Meurons, Norwood, Man, 


A.-J. PAPINEAU, B. ès $. Ap. 
Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, e# 
du Bureau des HExaminateurs des 
Architectes du Manitoba, 


Tél. M, 2152 
Saint-Boniface, Man. 


Bureau: 47 Ave Masson, 


dvhttttthrttrtr+rt++ 


Academie Ste-Marie 


Crescentwood, Winnipeg, Man. 


Sous la direction es Soeurs du 
Saint-Nom de Jésus et Marie et 
parfaitement équipé pour tous 
les travaux de collège. Cours de 
professorat une spécialité. Mu- 
aique, dessin et peinture ensei- 
gnés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercicés d'é- 
locution et de diction sous la di- 
rection d'experts. 


Demandez des renseignemenÿs. 


Soeur Supérieure 


Vhttthitttitettthtritrrt + 
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Tel. M. 5772 Dames assistantes 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadien-français 
diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 
de pempes funèbres 
150 rue Marion, 


Norwood et Saint-Boniface, Man. 


E-L. BETOURNAY, B.A. 
AVOCAT 
Bureau: Coin des rues l’rovencher et 
Aulneau, Saint-Bor face 
Tél, Main 9068 
Résidence: 121 rue Dumoulin 
Saint-Boniface Tél, Main 2797 


Phone Main 3096 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
304-205 Avenue Block 
WINNIPEG. 


Nous parlons francais. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l’école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitobs 

Suites 11-12, Banque d'Hochelags 
433 Rue Main, Winnipeg. 


Téléphone Main 1048 


|: ALFRED U. LEBEL 


Tel, Main 3013 
AVOCAT NOTAIRE 
Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 
ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 
Tel. Main 1393 
163 Avenue Provencher, St-Baniface 


Bureau et Résidence 


265 Ave Portage, 


Beaupré, BA. J. 


Mondor,'B.A, 
BEAUPRE & MONDOR 
AVOCATS, NOTAIRES, PTC, 


312 Edifice Mcintyre, Winnipeg, Man, 
Téléphone Main 1554 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 


Bureau et Résidence : 


11 rue Horace, Norwood, Man. 
Tél M 5253 Hôpital privé 


ttétettteittéetitetititétis 


DOCTEUR F. LACHANCE 
Des Hopitaux de Paris. 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A ! 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. L 
Chirurgie et Gynécologie. e 
Chambre 245, Somerset Bldg. 2. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 | 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, æ 
Phone M. 2613, 2 
in- 
— ——— — CU: 
loi. 
J. D, Suffleld Walter Gorsey, BA , Tê- 
TELEPHONES: Bureau, Main 6676 
Résidence: M. 8 "R, 32 
Résidence: M. Tr BU 2564 
SUFFIELD et GORSEY ; "OUN 


Avocats, Procureurs, Notaires, Etril faut 
NOUS PARLONS FRANCAIS © aChar 
Bureau: 316-317 Avenue Block but de 
Winnipeg, M peirie. 
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À DROITE ET A GAUCHE 


—————— 


Au cours de sa déposition dans 
l'enquête de l'affaire de la rué 
Drolet, l’ex-contrôleur Hébert, de 
Montreal, a mentionné les noms de 
plusieurs journaux de Montréal 
qui, au dire d’un ami de la com- 
pagnie des autobus, auraient reçu, 
directement ou indirectement, du 
capital-actions de cette compagnie. 
M. Hébert a déclaré que le nom 
du Devoir n'apparaissait pas à la 
liste qu'on lui a montrée de ces 
journaux, C’est un magnifique 
hommage à l'intégrité et à l’in- 
dépendance du grand journal na- 
tionaliste, 

* L 1 + 

On annonce que M. Charbon- 
neau, le seul Canadien-français 
membre de la commission scolaire 
gouvernementale d'Ottawa, a pour 
la seconde fois remis sa résigna- 
tion entre les mains du ministre 
de l'instruction publique de la 
province d’Ontario. 

Que M. Charbonneau ne trouve 
guère réconfortante sa tâche, nous 
le croyons sans peine, Aider à 
faire de ses petits compatriotes 
des Anglais, ce n’est pas la beso- 
gne d’un homme de coeur. 


Mardi dernier, M. Muller, mi- 
mistre des affaires étrangères du 
Brésil, était de passage à Ottawa. 
Le gouvernement lui offrit un pe- 
tit dîner au Country Club, à Ayl- 
mer, Sir Borden, Sir Wilfrid 
Laurier, MM. Pugslev, Casgrain, 
Meighen prirent part à ce diner. 
Sir Borden parla en Anglais ainsi 
que,—est-ce effet de l'habitude ?— 
Sir Wilfrid Laurier. M, Muller 
ne jugea bon de répondre qu'en 
francais, se disant probablement 
que le français est la langue di- 
plomatique, la langue des relations 
internationales, et aussi que c’est 
une des langues officielles de notre 
pays. Fort heureusement, M. 
Pugsley eut le bon esprit de de. 
mander à M. Casgrain de porter 
en francais, la santé du président 
du Brésil. Ainsi M. Muller ap- 
prit que nous sommes des civili- 


sés et que nous comprenons le 
francais, 
Espérons que cet incident por- 
tera ses fruits. 
Li # E 


Un groupe de einquante hommes 
d'affaires de la province d’On 
tario visitera prochainement la 
provinee de Québee, Ces hommes 
d’affaires y séjoumeront une se- 


maine, S'ils le veulent, ils ap- 
prendront beaucoup. 
CRUE 

Certains individus croient tout 


pouvoir obtenir d’un électorat en 
mangeant du euré et du francais. 
M. Ferguson doit maintenant être 
convaineu que cela n’est pas tou- 
jours vrai. Son expérience 
presque aussi concluante que celle 


du docteur Pyne dans Perth. 
# + 


est 


La commission  Brown-Elwood 
n’a trouvé coupables de eoncus 
sion que quatre députés anglais. 
Ministre et députés 
français échappent à tout blâme. 

Un scandale politique dans une 
province anglaise et protestante. 


BERTRAND-HEBERT CIE, 


IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 
ASSURANCES 


Coin Provencher et Aulneau 
Mél. Main 9068 St. Boniface 


Maison Collin 


En face de l'Hôtel-de-Ville 


98 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man. 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 
Grains et fourrages 


TABAC 


en feuilles ou en paquet 


nu der rennes 
On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises. Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
eñcouragez les nôtres. 


canadiens-| 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ' 


Des Anglais ct des 
trouvés coupables de coneussion. 
Ce sera à faire crever de honte 
cette bonne Orange Sentinel qui 
a toujours affiriné que seule la 
province de Québec produisait des 
politiciens corrompus. 
e * L2 


protestants 


‘Les nouveaux riches abondent 
depuis que fleurit l’industrie des 
munitions et des fournitures de 
guerre”, écrit d’un ton de repro- 
che le Toronto Globe. 

Il a tort. Ces gens-là ont fait 
fortune aux dépens de l’Empire. 
C'est vrai. Par contre! ils ont fait 
tout ce qui était en leur pouvoir 
pour que les pauvres aillent se 
faire tuer dans les Flandres. Ils 
ont doue de toutes leurs forces 
lutté coutre le pan périsine, Le 
Globe devrait au moins leur accor 
der ce mérite. 

L] 

Le Transcript, de Boston, ne 
peut s'empêcher, en parlant de la 
déportation de jeunes Françaises 
et de jeunes Belges à l’intérieur 
de l'Allemagne, d'évoquer le sou- 


venir de la déportation des Aca- 
diens par le gouvernement colo- 
nial anglais d'alors, 
Quoi! mêmes types, mêmes 
moeurs. 
CRC 
Selon “Windermer’”, corres- 


pondant du Montreal Daily Star, 
à Londres, la lettre de Talbot Pa- 
pineau à son ‘cher cousin Henri??, 
aurait été publiée en mars der- 
uier. 

Et pourtant, au Canada, 
ne l'avons lue que tout 
inent, 


Nous 
l'ÉCEN- 


L'échevin MeXeil, de Calgary, 


prétend que ‘dans Ontario, de 
nombreux jeunes gens aptes au 
service militaire, quittent cette 


province pour venir dans l'Ouest 
oceuper les postes abandonnés par 
ceux qui se sont enrôlés.?? 


Oh! Oh! 
* + + 


“Un lrlandais de Saint-Jean 


un vrai, un pur, ni anglicisé, ni 
impérialisé me disait, l’autre 
jour: ‘Que les Acadiens restent 


fidèles à eux-mêmes, à leur foi, à 
leur traditions; et avant trente 
ans, ils seront maitres des provin- 
ces maritimes, de ce pays d’où ils 
ont été chassés comme des  mal- 
faiteurs, où, longtemps après leur 
retour, ils ont été traités comme 
des parias.”? (Et, ajoutait-il, 
je m'en réjouis pour eux, je m'en 
car j'ai con 
maîtres, 


réjouis pour tous; 
fiance que, devenus les 
ils n'’abuseront pas de leur force. 


“Chez les Acädiens’”, le Devoir, 
{le 2L août, 


. 
| Nous avons déjà parlé de l'ab- 
solu mépris du département de da 
Milice pour la langue francaise. 
| Le Devoir du 19 août nous appor- 
Îte à ce sujet un document très ty- 
| pique, C'est une lettre du minis- 


[tre de-la milice annonçant à M. 
Alfred Fournier, de Québec, la 
| mort de son frère Henry, tué 
pour la gloire et la grandeur de 


[l'Empire et le respect des droits 
des petites nationalités, et une 
énergique réponse en français de 
|M. Alfred Fournier, qui ne met 
{point de gants pour dire au mi- 
nistre ce qu'il pense de son mé- 
[pris du francais. Voici: 
Militia and Defence, Canada. 
Minister’s Office. 


Ottawa, July 27th 1916. 
Personal. 


Dear Mr, Fournier, 

Will you kindly accept my sin- 
|cere sympathy and 
lin the decease of that worthy ei- 
|Itizen and heroic soldier, Private 
| Henry Fournier, previously re- 
|ported missing, now for official 
| purpose presumed to have died on 
lor since June 15th, 1915. 
| While one cannot too deeply 

mourn the loss of such a brave 
Per 74 there is a consolation in 
|knowing that he did his duty 
fearlessly and well, and gave his 
life for the cause of Liberty and 
the upbuilding of the Empire. 
Again extending to you 
heartfelt sympathy, 
Faithfully, 


Sam Hughes, 
Major Ceneral, 


my 


for Canada. 


Alfred Fournier, Esq., 
Quebee, P.Q. 
| Réponse de M. Fournier 
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PAR CR 


296 Portage Ave. Winnipeg 


condolences | 


Minister of Militia and Defence, | 


“a 


| 


L'honorable ministre de la Milice, 
Ottawa. 
Monsieur, 

J'accuse réception de votre let- 
tre à la date du 27 dernier, dans 
laquelle vous mm'exprimez vos 
syanpathies pour la perte de mon 
frère, le soldat Fournier; je vous 
en remercie sincèrement, 

Seulement, je trouve étrange 
que dans vos départements vous 
ne puissiez trouver quelqu'un qui 
ait pu m’exprimer ces sympathies 
en langue française. Mon nom est 
assez français pour qu'il n’y ait 
pas d'erreur possible, et le sacri- 
fice qu'a fait mon frère de sa vie, 
! pour la cause de la liberté, méri- 
|terait, il me semble, que le dépar- 
1 tement trouve le moyen de faire 
adresser en langue française ses 
sympathies. 

Acceptez, monsieur, mes respec- 
tueux sentiments. 


mm 
eg 


J'ai l'honneur d’être, 
Monsieur, 
Votre tout dévoué, 
A. Fournier. 
+ L + 

Les délégués du (Conseil des 
Métiers et du Travail à Montréal, 
se prononcent énergiquement con- 
tre les nouvelles méthodes de re- 
crutement qui sont un autre pas 
vers le recrutement. 

Aueun journal anglais ne Îles a 
encore accusé de déloyalisme. I] 
est vrai aue ces délégués sont en 
majorité de langue anglaise, 

Selon que vous serez anglais ou 
non, 

* + L ] 

Mais vous disiez, mon Père, 
que vous aimeriez voir le Devoir 
connu et lu en Colombie: mais 
puisque votre Tangue, là-bas, est 
l'espagnol. ..... 

Oh! Mais on eomaît le fran- 
cais aussi! Toute 14 elasse instrui- 
te connaît la langue francaise, non 
seulement au point de la lire et de 
la comprendre, mais aussi pour la 
parler au besoin, Un Francais, un 
C'anadien-francais peuvent .sans 
difficulté voyager dans notre pays, 
plus grarñd en étendue que la pro- 
vince de Québec, en ne se servant 
que de la langue francaise. ?? 

Nous emnruntons ces deux pa- 
ragraphes à un interview donné 
au Devoir par le R. P. Tejada, jé- 
suite egnagnol de la Colombie. 

“Un Francais, un Canadien- 
français peuvent sans difficulté 
vovager dans notre pays’. Et un 
Anglais? Combien loin irait-il 
avec son maigre bagage d’unilin- 
œuiste ? 


à 4 D — 


SAINT-BONIFACE 


Mine J. Décarie, de Pinewood, 
Ont, est en visite pour quelques 
semaines chez sa soeur Mine Eu- 
une Dubue, de Norwood. 

+ LI LI 

Mure Avila Désautels, de Pon- 
teix, Sask., est de passage chez sa 
belle-soeur, Mme KE. Dubue, Mine 

Désautels et sa fillette sont de re- 
tour d’un voyage dans l'Est. 
5 © e 

Nous apprenons avec plaisir 
que M, Jules Collon vient de  ga- 
gner la croix militaire, 

* * [3 

M. Simonot écrit du front à un 
de ses amis qu'il est faux qu'il ait 
été blessé, Il est tout'à fait bien. 

e |} L} 

Mile A, Case, âgée de IS ans, 
(fille de M. R. Caze, a perdu la vie 
à Grand Beach, au cours d’une 
| promenade en canot. Son fiancé, 
Jack Calvo, fit de vains efforts 
| pour la sauver, 

* LS La 

M. l'abbé Jubinville à été intrô- 
nisé dimanche dernier conne eu- 
lré de Saint-Boniface, H fut pré- 
senté par Sa Grandeur Mgr Béli- 
veau, 


Le R, P, Dandurand, o.m.i., qui 
depuis une vingtaine d'années de- 
meuvrait à l’archevêché, est main- 
tenant au Juniorat des Pères 
| Oblats. 


La paroisse de Saint-Boniface 


{a le personnel suivant: euré, M. 
{l'abbé Jubinville; vicaires: MM. 
les abbés Picod, Gagnon, L. Pri. 


lineau et Kwackman. 
. 


| M. l'abbé Arthur Béliveau sera 
lordonné prêtre le 10 septembre 
prochain, 


L L Li 
Nous avons appris avec peine le 


Québec, 16 août 1916. | décès de M. Georges . Desautels, | Wois mois, 


us 


Chemises ‘‘outing'”. Rég. S5, 
‘“Reefers”” 


Bas en soie Lisle pour dames. 


Pelottes à épingles. Vendredi 
Bonnets de bébés, Vendredi 

Toilettes d'enfants. Vendredi 
Gilets ‘piqué’ pour enfants. 


Peignes, hors ligne. Vendredi 


Cabinets pour bain à vapeur. 
Rég. $#4.50, Vendredi 


Désinfectant Cresol. Rég, 25. 
Regal Sage and Sulphur Hair 


Vendredi 
Crème de beauté Ponds. Rég. 
Blairveaux. Rég. 50, Vendredi 


Crème à raser de Mennens. Rég, 25. Vendredi 
Limes à ongles. Rég. 35. Vendredi 


Cadres, Rég. 35. Vendredi 


Pejgnes blancs. Rég. 25. Vendredi 
Lydia Pinkham’s Blood Purifier, Rég. 89. Vendredi 
Bromo Seltzer, Rég, 20. Vendredi 


Bovril. Rég. 70. Vendredi 


Rapiers à mouches de Wilson. Rég. 2 pour 15. Ven., 3 pour 
1 bouteille de Liquid Veneér de 50 sous, 1 ‘‘veneer dus- 


ter”” de 25 sous. Rég. 75. 


Poudre à limonade, Rég. 25. Vendredi 
Sacoches en cuir, Vendredi . 
Postiches. Rég. $4 et #5. Vendredi 


DEUXIEME ETAGE 


#$2.85, Vendredi 


Bottines de femmes. Rég. 


Fr 


| 
% 


“T.E 


WINNIPEG 


en serge bleue, Vendredi 
Complets Norfolk pour garçconnets. Vendredi 
Kiehus de dames. Vendredi, chaque 
Fronces en voile. Vendredi, la verge 
Fronces de coton. Rég. 25. Vendredi 


Bas en soie Lisle pour enfants, Vendredi, la paire 
Chaussettes en cachemire pour hommes. Vendredi, la paire 25 
Cants de dames. Vendredi, la paire 
Ruban de soie, Vendredi, la + 
Ruban de Dresde, Vendredi, la verge 
Gants en soie. Vendredi, la paire 
Canes pour hommes. Vendredi 


Peignes d'arrière. Rég. 75. Vendredi 
Peignes de côté et d’arrière. Rég. 75. Vendredi 


Dessous de bras en nansouk. Rég, 19 et 25. Vendredi .... 
Bretelle d'enfant. Rég. 25. Vendredi 
Supports de bas pour femmes. Rég. 35. Vendredi 
Epingles ordinaires en acier niekelé. Vendredi, 3 feuilles 
Lacets à bottines Mohair. Rég. 15 la doz. Vendredi, 2 


Toffee de Luxe de Mackintosh. Vendredi, la livre 
Bonbons assortis. Rég. 40 la liv. Vendredi 
Chocolat au gingembre. Vendredi, la livre 
Caramels sandwich. Vendredi, la livre 
Suere Whitman, 10 sous. Vendredi 
Appareils photographiques. Rég. #7. Vendredi 
Appareils photographiques Buster Brown, Rég. #8. Ven... 
Citrate de magnésie effervescent. Rég. 30, Vendredi 
Lemon,Keli. Rég. 45. Vendredi 
Losanges Formomint pour mal de gorge. Rég, 50. Ven 


Tonic. Vendredi, 
Parfums. Régulier $1.50, $1.10 et $1.00. 


#T.EA 


WINNIPEG  .… . 


Quelques bons marches pour vendredi prochain 


PREMIER ETAGE 


Chapeaux Rah! Rah! pour garçonnets. Vendredi 

Casquettes militaires pour gareonnets. Vendredi. . 
Feutres pour hommes, Vendredi 
Sous-vêtements Balbriggan. Rég. 30, 50 et 75. Vendredi .. 25 
Cravates d'hommes. Rég. 18 et 25, Vendredi, 2 pour 


95 et #1. Vendredi ....... 
Vendredi, la paire ........ 
et Ur ME Ne LA .69 
LU PPT CE UT 


admis run 


ARS RS 
08 
15 


2 doz 


Légèrement endommagés. 


È 


.50 
.39 
.25 
.50 
.22 
.05 
4.95 
5.75 
.24 
.35 
.35 
.25 
.18 


10. Ven, 4 


Vendredi 


Moitié prix et moins à 50 sous 
19 
.25 


HO Ventirenl rare 


\ésjgrahae, 0 OEM NN 


de Lorette, Man. Les funérailles 
ont eu lieu à Sainte-Anne des 
Chênes, sous la direction de M. 
Desjardins, de Desjardins Frères, 
de notre ville, M. Georges Desau- 
tels était le beau-frère de M. Des 
jardins. 
L2 L 2 e 

Ceux qui ont des habillements 
à faire nettoyer ou presser auront 
toujours satisfaction et des prix 
modérés en s'adressant au No 90, 
rue Cathédrale, Saint-Boniface, 

* * + 
Baptèmes 

Le 20 août: Joseph-Adélard-Ar- 
mand-Ernest, fils de Wilfrid Pa- 
quin et de (ieorgina Savoie, 

Le 20 août. — Joseph-Louis- 
Alexandre, fils de Joseph Grégoi- 
re et de A.-Yvonne Sparfel. 

Le 20 août, — Joseph-Edouard, 
fils de Francois Leclerc et de Ma- 
rie Morin, 


Le 20 août. Alberta, fills de 


Camille Moenaret et de Hélène 
Capelle. 

Le 20 août, — Giovanin, fils de 
Giuseppe Amerieo et de Maria 
Mucka. 

. 
Sépulture 
Thérèse Charette, fille de 4J.- 


Alph. Charette et de Suzanne St- 
Cyr, décédée le 21 août, à l’âge de 


six mois, et inhumée le 22, 
——— 21402 à —— 
EN VOYAGE DANS L'OUEST. 


ed 


M. Léon Roy, de Saint-Boni- 
face, est parti pour l'Alberta et 
la Saskatehowan en voyage d'af- 
faires. 11 sera absent deux ou 


20 tm cime mmmmimen M mes e à 


- DE RETOUR DE NEW-YORK. 


Notre brillant ténor Canadien- 
francais, M. L-$. Hélie, est de re- 
tour d’un voyage d’un mois à 
New-York. Notre evmpatriote y| 
avait été mandé par une con- 
pagnie de gramophone. 


. + +, 
Aucun homme ne vit plus long- 
temps que les années qui lui sont] 


accordées, mais néanmoins nous! 
pouvons raccourcir notre vie en 
vivant légèrement et en  négli- 


geant de corriger les petites irré-| 


gularités du corps, qui sont les 
avant-gardes des maladies des 


irrégularités qui sont rapidement 
arrêtées par l'emploi du Novoro 
du Dr Pierre, le vieux remède 
herbeux, 1! est fourni seulement 
par des agents spéciaux, libre de 
tous droité, ou par les propriétai- 
res, le Dr Peter Fahrney and Sons 
Co., 19-—%5 So, Hoyne Ave, Chi- 
cago, HI, E.-U. d'A. 
28 2 — 
TOURNOI DE TENNIS 


—————— 


A une assemblée des représen- 
tants des différents clubs de Ten- 
nis de Saint-Boniface, de Winni- 
peg et des environs, on a détermi- 
né les règlements du prochain 
tournoi. 

Les premières rencontres de- 
vront avoir lieu dimanehe et lun- 
di prochains, Les concurrents 8e- 
ront avertis, samedi, du choix de 
leur adversaire respectif et de 
l'endroit où ils devront jouer. 

Les joueurs sont priés de preu- 


TON C 
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M. 


Chandails. Rég. #2. Vendredi ........,..,.... Dee 0 0 
Corsets de femmes. Rég. #2. Vendredi ....... CNP {8 
Vêtements d'enfants. Rég. #1. Vendredi .....4:.....,.,, 
Camisoles de femmes. Rég. #1.25 à #1.50. Vendredi... 7% 
Costumes en ‘‘velvet’’ ou serge pour dames. Vendredi 950 
Costumes en crêpe de Chine pour femmes. Vendredi 10.00 


Robes de maison en ‘‘blanket eloth””. Vendredi . 2% 
Blouses de femmes. Rég. 85 à #1. Vendredi 
Blouses en soie japonaise. Vendredi 
Blouses américaines pour femmes. Vendredi 
Robes “white pique’’ pour dames. Vendredi. 4... 
Jupes en serge pour demoiselles, Vendredi 


Toilettes en mousseline pour jeunes filles. Rég. #10 

42,50, Vendredi ......:,:.,...4444.44:4.... ds 1.01 
Toilettes et costumes se lavant pour jeunes filles. Vendredi 25 
Marchandises sèches. Vendredi, la verge ...... PEER 0 
Coupons de coton, Vendredi, la verge ......... M à 0 
Manteaux ‘‘Coverts’’ pour dames, Vendredi .,:1... 500 
Chandails en laine pure pour dames. Vendredi .:.. 29; 
Chapeaux. Vendredi ............ RTE < 29 

TROSIEME ETAGE 

Beurre frais d'Eaton. Jarres de 5 et 10 livres. Veidr 4 

Morceaux d’une livre ,..:.....:....,,.,.. SES 3 
Gelées Mother Brand, Vendredi, la boîte 4 
Thé noir. Vendredi, la livre ......................., % 
Thé noir d’Eaton. Vendredi, Ja livre ...,.........., 2 
Café fraîchement grillé, Vendredi, la livre .......... 9% 
Gâteaux d’Eaton. Vendredi, 2 pour ............... ET 
Gâteaux Eccles et Fern. Vendredi, la douzaine D) 
Gâteau ‘‘slab’”. Vendredi, la livre ....,......,... % 
Cornichons Holbrook’s English. Vendredi, la bouteille 314 
Avoine roulée fraîche, Vendredi, le sae ........... 55 
Oignons du pays. Vendredi, 10 livres pour ........... 9 
Gros choux. Vendredi ........,..,..,.,,,,,,,,,,,.,, (5 
Choux-fleurs du pays. Vendredi .,.,............... {8 
Blé d'Inde en épis, Vendredi, la dousaine .,,..,.... 95 
Oranges de Valence, Vendredi, la douzaine ,,...,,.... 35 
Gros citrons de Californie. Vendredi, li douzaine .... 33 


O2 OUPAINEDOUT Nr LA ee OU re 0 
Bouilloires galvanisées. Vendredi 
LS quart Flaring Pair, Vendredi k 
Ustensiles de euisine en fer blanc, Vendredi, chaque 
Vadrouille et brosse combinées. Vendredi 
Equerre de charpentier. Vendredi 


DOCHASELIEBs VOTES 1 ete ed LOT Et Ne à 
Pierres à aiguiser, à l’eau ou à l'huile, Vendredi ...., 
Hicbe liés NON ESA RU DS A ME Le 


Rotisseuse ovale, Vendredi 
“[ronstone platters””. Vendredi, chaque 

Mouton de choix, jambe, Rég, 27. Vendredi 
Jeune mouton de choix de Lions. Rég, 30. Vendredi 


Jeune mouton, quartiers de devant, Rég. 20, Vendredi 48 
Rôti de boeuf dans l'épaule. Rég. 17, Vendredi ...,.... 45 
Rôti de boeuf ‘‘ehuek’”. Rég. 15. Vendredi ..........., 4 
Boeuf pour bouillir, dans l'épaule, Rég, 13, Vendredi \“ 
Boeuf pour bouilli, dans le flame, Rég, 12, Vendredi... 11 
Bacon fumé, flanc, Rég. 27. Vendredi........,,..,,... 95 
Are et flèches. Rég. 50, 75 et #1.25. Vendredi ..,,,,... 39 
Jeu de “erieket’”, Rég. 50 et 75, Vendredi ,,,,,..., 35 
QUATRIEME ETAGE 
Jupes faites sur mesure, Vendredi ,,,...,..,.,....., 59,95 
Musique. Rég.:35, Vendredi 21.44.4200. 4imi eu 25 
Tapis de-Bruxeélles.:Vendredl Nu. 75 
Dessus de table en tapisserie, Vendredi ,,,,,,,,,,,. 1.00 
Draps croisés. Vendredi Dr None el) Nate bre 1,98 
Linoleum imprimé, Rég, 55 à 70, Vendredi .,....... 35 


OC 0. 
LIMITEG 


CANADA 


JEANNE D'ARC 


dre note du règlement suivant: 
‘Les entrées devront faire | 
avant vendredi soir prochain, Les 
concurrents peuvent faire parve- 
nir leur inscription directement à 
Henri Lacerte, Edifice de Ta Ban- 
que de Québec, à Winnipeg, ou 
bien remettre leur entrée au se- 
crétaire de leur elub respectif, 
Toute entrée doit être accompa- 
née du montant de #150 .L’en- 
trée donne droit de concourir 
dans les ‘‘doubles’” aussi bien que, 
dans Les Chaque con-| 


se 


Le 13 septembre prochain, le 
P. Portelance, o.mai,, donnera 
Sacré-Coeur une conférence 
Jeanne d'Arc, Ce sera la pren 
d'une série de conférences qu 


tiste de Winnipeg. Toutes ce5 0 

férences et concerts-bo 
| ront au profit de l’école du 
Coeur. 


ne 
cané 


Bal 


simples”? 


current est libre de se choisir le a À 
À # pr 
partenaire qu'il veut pour les | J. À. HÉBERT 
‘doubles’? et les demandes d’en- | 
trée devront indiquer avec qui IMMEUBLES, LOYENRS 
chacun entend former  équiye ASSURANCES 
double”, 27314 avenue Portage, Tél. M4 


De nombreuses inscriptions il 
déjà parvenues au comité et il est 
à prévoir que d'ici à la fin de la 
semaine la liste des concurrents / 
sera assez longue. 

On est prié de s'inscrire au plus 
tôt et de grossir le montant qui 
doit être remis à l'Association. 
Enfin, on se rappellera que le 
toumoi est ouvert à tous les Ca- 
nadiens-francais du Manitoba, 

Le Comité. 


WINNIPEG, MAN. 


Epiceries Viande 


\ 


Lamontagne & Mal 


êl 


Ut 


25 AVENUE PROVENCHEI 


ON DEMANDE SAINT-BONIFACE 


Deux anaîtres ou maîtresses de 
deuxième certificat pour enseigne- 
ment bilingue aux écoles ‘Nord 
Meridien’ et ‘‘Fisher Branch’? 
S'adresser à 

Frs-Xavier Leroux, 
Sec.-Trésorier, 
Fisher Branch, Man. 


MAGASIN GENERAI 


Téléphone Main 8321 
Service rapide 


ganise la Société Saint Jean-B! 


Re 


Dr, SCC NS 


4 


